
VOt» XIV.

QUÉBEC.

COHniTtOH* DK Cf JOURNAL.

,K CANAÜIKN m puWi® *«>«•
,, Ls«m,.n«, 1- LUNDI, l« MEK.
um «t u vendredi «i*»'* »*•'

prix <i«

, .ie Ceux <lli
'^outinuio, «ont oMifé. •I>» •»««"«; 

un ni"»' ,‘vant l expiMtioii <l<i
du i^SotiM^rreot, <|i» '-'t *•*

is et iMver l«.»r* arrèrâ^H, a.itre- 
J i|„ \«r»>nt reuses continuer un
i.r, semestre. Le» «ettfes, p-MUeU 
r/eut, corres|KHulance», <1<»veiit
*r-».!res*às franc..!* l-rt, A « 
nef,e a» Hireau «lu Jnurira , N 9 . 
tue Lamontagne, Masse Ville.

PAKTIIO KKleHJ IKUS K. 

discours de m. le comte de mon.
v TALEM BE HT,

dans la chambrk des pairs.
Seance du 1C avril.

[suite.]
Eb bien, c’est contre ro clergé ainsi compoié, 

dèiMiuillé de tout ce qui ferait .a grandeur et sa 
pui„tnre, qu’on ne craint pas. d’évoquer des oc- 
les île l’anrien régime, des edits de Louis XIV et 
de Louis XV, comme ei c’étaient des autorité. 
v,1,1,1e» sous un gouvernement libre. En résu. 
mé, je n’ai qu’un mot a répondre sur ce point, 
mais je le crois décisif. Vous invoquez l’autoii- 
ié de l’ancien régime contre nous, eb bien ! réta­
blirez aussi pour nous l’ancien régime ; reniiez- 
nous ce serment de la royauté au sacre, de maia- 
lenir I» religion catholique et d’exterminer l’héré- 
*ie. (Dn nt.)

Vous invoquez l’ancien regime contre nous, eh
b en ! alors rétablissez tout ce qui, dam l'ancien
régime, noua était favorable. Ainsi l’ordre du 
rlerge composaii une Chambre tout entière, la 
première des Elats-Génèraux ; nous avions 80 
millions de b<en>-fonJ. ; d-e ordies monaMiqiiea, 
des abbayes, des couventa couvraient le sol de la 
France; il y avait des conseillers d’Eiat d’Eglise 
et des conseillers alois au parlement. (Hilar te.— 
Ibuit.)

M. le Chancelier.— Messleui sju vous invite au 
,,'enre, la question est assez giave pour qu’on 
«rouie avec tranquillité.

M. le comiede Montalembert.—Quand je dis: 
rendez-ii ou s (ont cela, vous comprenez bien, 
Messieurs, que'je ne demande pas Jiout cela au 
jounl’hui. Ceux qui peiiretil couime moi ne de- 
.nandent qu’une setdo clio.se, la liberté comme 
elle exi-te de droit en France, de fait en Angle­
terre, de droit et de fait cri Helgique. Quand, 
,urcx nous avoir ôté tout ce qui nous appartenait 
autrefois, vous nous Atez même la libellé ; quand, 
•près avoir cooûeque tous les avantages et toute 
la splendeur de l’ordic ancien, vous lui opposez 
deaeninves anciennes, j’ai le droit de lo dire, 
r’esi le comlile de l’oppression, de l’injustice ci 
de I bvpi cu-ie.

Au milieu de eetnncicn droit dont nous contes­
tais l’exis'enee, on invoque surtout les Idiertès 
f IlicaneM et b's quatre laineux ariu le» de !a dù- 
clant'fMi do 1G8J. Il y a la une distinction es- 
icit'ielle à fa re. Les libettr s l’Eglise g.d.icane 
louchaient aux droits et aux privi'éges de l’ép'sco- 
pal fnncsiis a l’ég ird du Saint-Siege ; la déclara- 
tlonde 1GS2 touchait priucipsleuient au droit de 
la royauté contre le Sa nt-Siege, et comme je le 
iiiontrerni tout a l’Iteure, contre tous les peuples.

Ces deux r!n»es, longiemps confondues par les 
légi •«îes, qui les emploient contre non-', le sont 
aujourd’hui dan» I:» réprobation de la très grande 
majorité des catholiques. Los liberté» gallica­
nes n’ont jamais existé sou» forme authentique, 
n’ont jamais ou force de loi; recueillies par des 
légistes, par de» jutisconsultcs sans aucune missi­
on, cuiiiiiie Pnhon et Dupuy, elles n’ont jamais 
été ievé!u*-s du cniartero so'em e! de la loi natio­
nale; et elles ont été condamnées, »ou» for«uo 
de ce recueil qu’on invoque et qu’on reproduit au- 
jou d hui, par une assemblée du clergé de Fian­
ce, en !('3ü, qui les a dufinie» nrviiutet po iu* 
qumn Ubtrlalc». Détruite» depuis en théorie par 
les écrits de deux grands écr va us, le comte de 
Maistre et M. de La Mennais avant sa ehuic, id­
les l'ont é’é en fait par un théologien de tout au­
tre nature, le premier consul, Napnl. on Bona­
parte.

Quand il fit le C« ueurdat, Napoléon Ronaparte 
exigea au nom de la révolution française la de­
molition complète des libellés g illiraiHts. Il exi­
ge# une chose qu'a au» une C|k> pie le Suint-Siége 
n’avait osé teiuer, lu dé|Hhscs»ion en mas-e de 
l'i’pii-copat fiançais.

Quant a In dé'’nntion du clergé et au' qua- 
ire articles de lbS‘2, c’est aulru chose ; >. i, je 
l’avoue, il y a eu proclamation, comme loi de 
l’Etat, et l'enseignement de ces quatre articles « 
été present et ordonné pnr l’Etat. Mais ces loj. 
n’ont jamais été exécutées, et elles ne pouvaient 
t'a* l'étre pour plusieurs raisons.

La première, rVt que cette dêclarati "i avait 
été eaarée, anmti et improuvoe par la pl hau 
le autorité que reconnaissaient les rath.ni pies, 
par te Saint-Siège, et que par co: sequent on n’a 
jamais pu violenter leur conscience au point de 
leur faire admettre et enseigner une chose proteri- 
'e par l'autorité souveraine do l’Eglise.

Cet argument, qui conserve toute sa f.M-e dan» 
U conscience des < at!i»iique«, a été con- > Lie 
nient renforcé nux yeux de» homme» potili, a et 
de* ho.ouïes |mlitiqiies par les histonens inodrr- 
"es, e* notamment par ce que M. Guizot appelait 
tout-à-l’heure notre établissement monarchique.

Qu dit le premier article de 1682 t Je vous de 
m*nde, Messieurs, la (lermis-ion do vous le citer ; 
peut-être ne l’avex-vou# jamais vu.

Il dit : “ Qu» les roi» ne peuvent éire déposés 
•'i directement ni indiicctcment par l’autorité de» 
^hef» ^ l'Egli»c ; que les ru jet# ne peuvent être 
oi*l*en«és de In soumission et «le l’ohéiMance 
tju *1* leur doivent, ou absous des serments de li- 
délité. ’»

Et Bossuet, dans son discours sur l’unité de
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l’Eglise, qui s*rt en quelque sorte de préambule 
aux quatre article-», s’exprime ainsi:

Unité de i Eglise, dit: “ Nul prelate ni nulle 
raison ne veut nutorinr les révoltes. Leur cou­
ronne es' h r< fratlttnle. ”

Bossuet et Mgr. l’évé que qui, parmi Ir» mo­
dernes, a été le plus grand commentateur des 
quatre article*, ont soutenu qu’ils s’appliquaient 
n«iu seulement aux attentats commis par l'autori­
té pontificale contre la majesté royale, mais enco­
re et bien plu» contre toute espèce de changement 
introduit dans le pouvoir monarchique par le peu­
ple, par la multitude, comme on Ji-ait alors, 
c’e»t a dire par ce que nous appelons aujouriVliui 
la nation.

Ces doctrines ont pu par conséquent, sous la 
Restauration, reprendre une certaine valeur eu 
vertu des principes du droit divin, qui était alors 
è |>eu prés le principe dominant de la société.

Mais comment les concilier avec les doctrines 
et les faits de notre société moderne, par exemple 
avec ce que disait l’honorable M. Guizot s l’au­
tre Chambre sur la légitimité qui commence et la 
légitimité qui finit 7 Comment les concilier avec 
ce# principes que nous admettons tou?, |e crois, et 
que M. le ministre de l’intérieur a ?i bien expri­
més dan» la séance du 2Ü janvier dernier, quand 
il a dit :

“ /-a France n’a pas violé eon serment en 
18.30; elle a été «léliée le jour où le pouvoir a 
violé la Charte * Si aujourd’hui le pouvoir roy­
al se conduisait vis-à-vis de la constitution du pays 
comme le pouvoir royal en 1830, nous sortons 
loua délié* de notre serment. '* (.Moniteur du 
27 janvier ISTb, pag. l.r>7.)

Pour moi, qui adopte pleinement cette doctiine 
quant au passé et au présent, je demande com­
ment les hommes qui les profe-sent peuvent ''sji • 
rer de le» concilier avec les doctrines de B os-net 
et de l-ot.i* XIV ?

il y a, dites-vous, un décret impérial qui pres­
crit l’en>eignement «les quatre articles comme loi 
de Fetal, et vous prétendez que ce décret a lorce 
de loi.

J’ai eu de la peine à le croire ; cependant j>» 
l’ai cherr i , et je l'ai trouvé ; c’est vrai, il c.-t 
du 26feviier 1M0. Mais, en cherchant dans le 
lluUetinùrs Lois ee décret de l’empire, j’ai trou­
vé dans I* même numéro un seaatus-consu'te or­
ganique ou 17 février ISIÛ, c’est-à-dire ue huit 
jours avait, qui porte ce qui suit :

A leur avènement, les papes pré'è rent serment 
«le ne net faire contre le» libertés «le l’Eglise galli­
cane. ”

F.lihien! quand M. le gnnle des-sceaux pour­
ra faire executor ce dernier décret, il pourra au-si 
fain* exécuter l’autre. Mais tant qu’il ne fera pas 
exécute’ l’un, je ne vois pas pourquoi il fau liait 
donner'orce de loi a l’autre. (Hilarité généiale.)

Du reste, il y a un moyen bien s.mple «le trait- 
rher k question. Je «lemnmle partlon à la 
Chamlse de l’y avoir retenue trop ' w i-mpa ; 
mai» elb est importante et il faut la trancher defi­
nitive mrnt.

Si, comme vous le dites, les quatre articles d«* 
IGs2, auxquels (tersonne ne pense plus paimi le 
clcigé et les fidèles, sont a vos yeux reo lement 
la loi «le la nation, voici un moyen très simple >ie 
le prouver.

Je de fie M. le garde-des-sceaux actuel et ses 
nucces-curs futur* et p«»ssibles, tels que M. Du­
pin, M. laambert (on rit), n’iniporte qui, de 
U ou ver parmi les quatr’-vingt# évêques de Finn - 
ce «les prélats qui adhèrent aux quatre articli--*. 
Je d s plus, afin qu’on n’ail pas alTaire a ceux qui 
existent et dont la nomination cet consommée; 
vous avez en ce moment à pourvoir à quatte «m 
cinq évêché». F.h bien ! déclarez que vous n’y 
nommerez pan d’autre* prêtres que ceux qui a«l- 
héremnt publiquement aux quatre articles. 
(Mouvement.)

Arriére donc ce» prétendues libertés, ccs ser- 
vitudes réelles, d’oxpiimc ici le* sentiments do 
la foule de catholiques qui pensent comme moi. 
Et nous n’avons pas tnMoin, pour lo* repousser, 
de faire de longue* étude» théologique* ou his'.tiri- 
que* ; noua n’uvons liesotn que do voir par qui 
sont invoquée# cea libertés. Elle* ne le sont que 
par les ennemi* de la vraie liberté de l’Eglise, et 
surtout par re» légiste», “ chez chacun de»queU, 
comme l’a dit un grand écrivain, on trouve tou­
jours un républicain ou un courtisan, selon la cir­
constance. ”

Quand on a anfTisainment invoqué contre nous 
le» liberté» de I’KtUe gallicane, ou en vient au

Concordat et aux articles organique».
Ici encore je Viuis demande, menaleur», la per­

mission «le faire une distinction.
I,«e Concordat, tout le monde le respecte; c’eM 

iVuvre de deux autorité* Buprêaies,chacune dans 
l’exercice «le scs fonction» re»|iective». Nous 
nous bornons Hculemenl a dire que c’est un enu- 
tr.it synallagmatique, qui lio !c* deux côtés égale­
ment ; que «i, par exemple, le chef de l’Etat 
cessait «l’étre catholique ; si, par exemple, il y 
nva.l une regencu confiée à îles mains protestan­
tes, il y aur lit à renouveler le Concordat. I)«; 
inC'ine si, to nine on en a été menace «lans la 
pr■•.■«*<., ministérielle, o.i supprimait, ou *i on mo­
difiait pr-*foiMléiiient le t/aite nent convenable que 
le Concord il stipule pour le cierge en France, 
tios ce nn> lient le Concordat serait rompu ; on 
rentrerait dans le droit de l’Eglise, le» évêques 
seraient nommé* comme en Belgique.

Mettez cela dans vos papiers. (On rit.)
Quant aux articles organiques, c’est autre cho­

se ; l’Eg'ise ne le» a jamais reconnus. (Murmti-
I "•*•)

Les articles organiques » >nt pour nous une viola­
tion du Concordat ; ils n’<*nl jamais été reconnus 
par l’Eglise en ce qui tout he » se* droit» et a sa 

! discipline. Il» «ont postérieur* de huit moi* nu 
; Concordat. Le Concordai est du 12 juillet 
; et les article» organique* sont du 8 avril 1802.

Je sais qu’il» ont été présente# en même temps 
au Corps-Législatif, mais ils n’ont pas été accep­
tés en même temps par l’autorité qui stipulait 
avec l’Etat au nom de l’Eglise. Au contraire, 
cette autorité-là a formellement protesté contre les 
articles organiques par l’organe du cardinal-légat 

j Caprara, qui était chargé «les négociations. M. 
i le ga«de-des-sceaux ne saurait le nier.

Eh bien, on s’e-t atta pié à un prêtre respecta­
ble qui a consacré -a vie dans les travaux ap»to- 
liques, et cela pour avoir mt sur l’I’niversité ce 
qu.* d’autres que lui avaient cru la vérité, taillis 
qu’à la porte de ce palais, au Collège de France, 
des professeurs qui, dans une suite de leçons réi­
térées, avaient déversé l’outrage et l'injure sur c«‘ 
qu’il y a «le plus sacré p«uir nous, n’ont pas reçu 
la moindre réprimande, la moindre censure.

Ne voulant pas ciiîeier au chef «le l’I’nivcr-ilé 
le privilège «le tant de denunciations à la justice, 
je ne m’arrêterai pas à citer tout re qui dans le- 
cours «ie ses proft-' -urs devait mériter les censures 
«le l’autorité ; mais je dis que quand un grand 
scandale a eu liju «l ins un enseignement au nom 
même de l’Etat, que quand rien n’a été fait pour 
!•• réparer, quand il n’y a eu aucune censure, pas 
même d’avertissement public, il y a manque total 
de générosité et de loyauté à p u rMi viv, pour 
une autre cause, !«* premier prêtre Mir lequel on a 
pu mettre la main.

Eli bien, c’c-t lo même ministre, chef direct 
de ccs professeurs, qui re-te silencieux envers 
eux, au milieu de la publicité, de la popularité 
de leurs leçon?, c’est le niô ne ministre qui a cru 
devoir dénoncer un prêtre au procureur-général.

M. le ministre «le l’instruetiiin publique.—C’e>t 
son droit et son devoir.

.M. le comte do Mont ale mbeiL—Vous n’avez 
pas le «Iroit de m’interrompro.

M. le ministre.—J’ni le «Iroit de vous répondre.
M. le comte «le Montalembert.—Après que 

j’aur.ti |«arlé, mais ma nU liant \.«ns n’avez qu’un 
s«;ul droit, le droit d ‘ iii’vcoutor.

Eu outre, on attnpie un journal, on e#pére le 
ruiner à furc»* «le poursu tes et <i«* condamnation». 
Pour quoi 7 Pour nvoii publie on lémog iage «le 
sympathie envers un prêtre c.iiidamnc ; et <»u n’a 
r«*ii é«*rit contre un mitre ji'iinial bien autrement 
répandu, répan lant le» accusations les jilus hnn- 
ti'u-es contre l’en-eig icmcnt «les sémiuauc* d • 
France, qui les accusait «le souiller Fuiing'.natiiin 
et le creur «le la jennes-e *.«« enfi tsle.

Pourquoi cette iUtf ronce ! Parce qu'on croit 
que Fun «b* ces journaux e*t tatble, parce qu’on 
sait que l’autre e-t fort. Encore une foi», je ne 
demande ni pour •rites, ni procès ; par plus que 
je ne demandais tout à l’heure le rotmr de l’anci­
en régime. Je ne demande que la îibritv de dis­
cussion, exclu-ivement.

Mais quand je vois ainsi peser lo joig d’un vê­
lé, je lève la tê'e pour voir »i on le fat bu*»! pe- 

! *or de l’autre, et quand on ne le fait pas, je dm 
qu’on attaque le faible et qu’on resjwcM le for», j" 
dis que cette attaque manque de counge, de gô- 
néroMté.

De tous les legs du despotisme, c’et là, sinon 
[ le plus cruel, du moins le plus absurd; et le plus

| révoltant. Quoi ! dans un pays ou l’inamovibili­
té «les juges, la publicité des tribunaux est «le droit 
commun, ouïe moinilre braconier jouit de ce» ga­
ranties, voici les plu» hauts magistrat» «le la cons­
cience et «le la morale qui sont traduit» pour les 
faits le* plu» délicat» et le» p'us important» «L* leur 
«nuit ministère, «levant un soi-disant tiibuna! 
amovible, -ans publicité et sans defense, «ans 
garantie? quelconque».

Il en est de même de ces appels comme d’abus 
ou Fon croit irouv«»r un in«>y**fi de répression con­
tre l’Episcopat. Ici j’obéis à un devoir sacré en 
protestant à la fois contre ccs déclarations d’abus, 
qu’un prêtre ainsi frappé devait éprouver le mê­
me sentiment qu’un soldat blâme a l’ordre du jour 
«le l’armée ; on a même poussé “ la folie jusqu’à 
comparer l’évêque ainsi frappe à un avocat ad 
moneste par sou conseil do «Ji»ci|il ne ! ” Il est 
vrai que c’est un ancien avocat qui s’exprime ain­
si (hi.arité), ce qui peut excuser son aveug’e- 
meut. Mais on oublie que pour exercer cette 
répression morale il faut deux choses au n«uvoir 
qui se l’arioge: l’autorité morale et la compéten­
ce. Or, re# deux ch''»es manquent également 
au conseil u’Etat en matière ecclesiastique.

Comment un pontife catholique reconnaîtrait-il 
sur des fait# de confluence et de ditcipU; e, d’u !• 
ministration de sacrement», l’autorité d’un consed 
qui peut être composé d’hommes sans aucune re­
ligion? Conçoit-on quelque chose de plu* absurde 
que la c«unpêtence des catholique» laïques, qui 
seraient à coup sûr fort embarrassés si on les invi- 
iatl à réciter les commanilements de Dieu et de 
l’Eglise, des protestants, de* juifs, sur le refus 
de* sacrement?, dont ils n’usent peut êTe jamais ? 
Dans la «lernière déclaration d’abu?, on a déclaré 
que l’évêque de Chalons avail troub é lescmxi- 
etc'*. Or, de deux choses l’une, ou leaconaci- | 
ences en quesûott sont catholique?, ou elles ne le | 
sont pas. Si elles ne le «mt pas, eile* ne peu­
vent pis être troublées par tri évêque, et n’oni 
pas besoin «Fêtro ramenée». Si elles le sout, ce 
n’est pas a vous qu’elle» reconnafirent le «Iroit ou 
le pouvoir «le les guérir. Je le demande à t«>ut 
homme de !> >n sens, y a-t-il une idée plus ri.-ible 
que cel’e d’une conscience as-ez délicate pour ê 
tre troublée pai le# «1res d’uu évê«jue, et eu mê­
me temps assez facile pour être rassurée par un 
rapport dp M. le vicomte d’Haubersaert et une , 
ordonnance «l«; M. Martin («ht Nord.) (On rit.) * 1

Oui, je defie qu’on me trouve en France un i 
seul homme qui sedisej: “ Hier, j’étais troublé,! 
mon évêque avait dit «ie? cliiv: a qui m'inquié­
taient, nni» aujourd’hui M. d’Haubeisaert et M. 
Martin ont paile : me voilà tranquille. ” (Nou 
vello hilaiitè.)

Si, par r« s,K.*ct «Je la chose jugée, on vînt «lire 1 
obei-sance, soumission, nou? obèisso >s, nous 
payons le» amendes et nous iron* en prison, et 
n«>us ne maudissons pas nos juges au delà de» 
vingt-quatre heure» qui nous sont accordées pour 
cela : mai?, si on entend approbation, môme ta- j 
cite, de la sentence rendue, non, jamais, lorsque 
«vt'o cho-e jugée sera le contraire du devoir «le h 
conscience chrétienne. Je ne vous dirai pas que 
notre religion entière est basée Mir le mépris d’uno 
foule rie clto^e* jugée»; je ne vous «lirai pis que 
le divin fondateur «le notre religion a été, lui 
aussi, condamné p ir les tribunaux. Je ne vous 
dirai [tas «pie les martyr* «pie nous avons place? 
sur lit»? hotels, que nous vénéron* chaque jour 
dan» notre culte, dont nous portons les noms, é- 
ta.ent eux am-i «les repris de la justice romaine.

Et aiijimnl'hui môme ce» martyrs nombreux, 
ces missionnaires admirait es q«fi vont périr en 
t'o ée cl en < 'ochi ichin' pour y prêcher la foi 
chrétienne ma'grè les lois du pay*.

Mais pour descendre «le ccs hauteurs i «les fait? 
d’un ordre inferieur, vous-pième», Messieurs, ne 
recommandez vous pas dans le programme de v<>. 
ire université le» Uroninci il s de lJa<c il, b ûl^’ « 
p r lu m un du huurreuu par nrrtl du Parle­
ment ? Est-ce là respecter la chose jug e ?

Mais i*e qui s’«i ' i mieux à nos lois et à ro? 
munir# actu.Te», c’est l’exemple que vous founvt 
le psy# auquel vous avez emprunté l’institution 
du jury. Voyc* O’Connell, condamné pour 
conspiration contre la grandeur et la pr«>?périté d • ; 
l'Angleterre. Eh bien, quand ce conspirateur j 
est entré dan» la chamltredea communes la pre­
mière fitis après sa condamnation, I# moitié «le 
Fa«scmhlée Fa salué do se» app’amhsscmentiet 
Je se* cri*. Eh bien, après, dans un banquet ! 
public, «le» pairs «l’Angleterre de Sa première nais- i 
since, trente membre» de Ja chambre de* corn- 1

mune» et trois mille citoyen» ont été «'acacmr 
avec lui pour lui rendre hommage.

Voilà les mmur* d’un peuple vraiment libre, 
a ' \ nus avez emprunté l’inaîitution même du 
jury. Voilà le* rendition» de l’existence d’ufl 
gou.rrnement constitutionnel. Sachcz-«lonc, li­
ne fois pour toutes, les subir. C’est les mécou- 
nnî're etrengemer.t que de comprimer ce» révolte* 
ifité,>cure» de la cr>n<cienco et de Finie.

(A continuer.)

Partie littéraire, politique, rtc.
JOITRNE’E DU O THERMIDOR.

(27 juillet 1 7 94.)
Ou P»nthéon i I» roch-T*rpéi«-nn?, il n’y aqu’uit 

pas! Cf s mots, qui ui.npiucnt a Ilonr i triompha 
ft la ebutr, devinrei.t l’ext-rguc «les pbas?i «le RoU*»- 
pif«re.

L« eoivent'un, so«js l<* dictUftir, dominait le J> i - 
pie sauvfratu, t«ndis qu’ell* étsit surveillée p?r lo 
comité de salut public ; ce comité continuait a «lict. r 
de* .ois aux iè;: iutcurs appelés à en f?ire, c’était un 
pouvoir dans Fet t qui ferait mouvoir «trux cent* re­
présentants ; c’était le bre? qui tirait en secret I» eoi- 
«ton de 1« guillotine.

Rob spierre avnit dit : “ Le comité de ?alut pulilic 
ne relève que de la natian,” et, «vec c/..b autoiiu* 
S' I’catt-, il frappait bans compt-r. Saint-Ju«t, L*. n- 
th~n, étaient ses s-ï les ; il? co nplétiient le triumu- 
rat de? .«turnaL* républicaines ; fis étaient touj .ius 
les coryphée* du club «les jicoj'ms, ou le» mesure? . » 
meurtre étaient votée* p r acclamation. Puis \n• 
nii-nt Birrére, Collot-i’Hctboi», Billaud-V*reni«< s, 
tous apologist»» «i-» massacres <!e septembre. Ensuite 
•ppaioûs ieut Piicur delà Mme, Carnot, Lin.4.:; 
qvi avaient battu de» mains le 21 janvier: tous «e* 
bammes »e trouvaient en face de Robespierre, le con­
ducteur du cortège de morts de» girondin» et des mon­
tagnards.

Le comité de Salut public, un pied dans le sang, y 
marcha jusqu’au genou ; alors, jet«nt un regard fauve 
sur lui-même, il se fit peur. Le comité de sûit tè 
générale, comme un fièra èe IVchjfaud, avait •gt 
d,n? l’intêrieut sur le? mrâa*, ianôi» que couutts 
de s ilut public avait visé 1rs têtes des dictateur». 
Cambacérès et Merlin de Douai continuaient à peu­
pler le» priions par-l’application de ta toi df»s«i»pe<-t» : 
elle était leur ouvrage, et, en peuplant les prison», 
il* emplirent le» grande» sépulture». Ce» tombelle# 
•le la république, où fiotuit le drape «U tricolore, ra- 
eh «lent les forfaiture» des tribunaux révolutionnaire»; 
c’et.üt le règne des cercueil*. La terreur -vait ren­
du béants le? gouffre? de la mort ; Us tombereaux a 
chaque h-ure-devcrsii-nt la charge qu’il» avaient re­
çue du bourreau, appelé “ le gr.nd justicier de la 
place de la révolution. ”

Le» vainqueur* de la Raitille avaient improvisé «fis 
h«stilL-s ; la monarchie comptait cinq priions d’il4, 
le* Jacobins en voulurent trente-deux pour leurs œu­
vre? personneilrs ; chaque comité revoiutionnsire eut 
la sienne : quatre miiie «ùuiucipaiité? dernai.uu.c. t 
chacune une no tveile spécialité de cachot, (* les ca­
chots de surveillance.’’ Cinq cent? instruis trouvè­
rent q .e leur* mandat? serai, nt une deception s’il» 
n'avaient point de g-ôle : chaque administration eut 
donc s.t maison d’arrêt, et sur le fronton de ces lieux 
d • réclusion on lisait : “ Vive I» liberté I ..."

La réjiublique apparaissait aux prisonnie:* /orr.me 
ces fantômes sangl viit. qui attirent le» destinétset 1rs 
tuaient sans que fis victime* jettent aucun cii ; l-i 
captifs reccv icnt fi ur auét de mort avec impassibi'fi 
te. H y arait «!<- l'impatiriice pour le trépas ; survi­
vre aux Siens était une douleur dont on allait être af­
franchi. O.i marchait au supplice avec inditTereiice ; 
l’ame sembiait souri-e a l’avenir. On vit le ttoxcieu 
Champceoetz n.onter un de? derr.i rs sur l’estiade 
-angl inte et dire au valet de l’excruteur : «• Depê- 
ch^-t<ii. je v .is te donner pour boire ! ” Ainsi on a'h 
bituait à m. urir.

L s jeux do courage uni? aux méiiitation? des fin» 
«lermcrc?, voilà l’homme ; aujourd’hui au sein «l’une 
fet , demain dan? un cachot, aprè?-i!»main -u tribu­
nal révolutionnaire, pui* à la mort ; toujours c’e*t 
lui ... ; debout ou sous le glaive, l’homme fort ne 
pâ it po.nt.

L" sang avait formé une mare sous la guillotine ; 
chaque soir ou > cuuit recouvrir le sol de sable rt d« 
son, «t chaque jour le? exécuteur* venaient h'imectei 
cette boue h imai te : leur? bras se fatiguaient,les pa­
tients «;ui tombaient Ir? deniers expiraient dans un 
long martyre et en poussant «if? cri* aigu». Le tran­
chant et it éini>us?« : «lors Robespierre accorda des 
en.ouragcmi ut* A l’inv« nteut d’une m< iiletire machi­
ne : une guillotine 9 sept hach s devait abattre autant 
de tet>-s à la f ns : on en fit IVxpéri nce a Hicétr- ; 
ie mo .vement n'ct«it p.«s assez accéléré. Les pas- 
siormet terroriste* «« pio;K>*érent de mitrailler ce que 
le gialve ne dépêchait pus assez vite. ’*

Sou? ce icgne de destruction, Cent quarante-huit 
commi-stniis ou triltunuix revolutionnair » eurent 
pouvoir d’-gir : ers moi* fivai-nt l’opuiion desjirgr*. 
L'un d’eux écrivait à lfi.be.| ierre ; u Rappelle-toi ce 
regret de Tit'is: la ûbeitc a perdu un jour!.... Celui 
que nou? avo. s perdu est celui où nous u'avona pas 
guillotine ! ”

La rcvofiitioA avait vidé 1rs hagpr», Ôicétre rt la 
Sa'.| ét lere : tous les forçats av..i nt r«ç i un saisira 
t our entourer ie* executions d’un qiparnl d’assenti- 
ment ; il* insu'talent le* suppli. tés, ils épiaient les 
léfsil anc>s de la nature pour le* narguer ; ils ripient 
devant ces gladiateurs modern s qui tombai-nt s ns 
combattre. C'était p?r ares-e» qu'on détruisait c’e- 
taïf par masse» que «le? hora nés, des femme?,des vieil- 
laula sa laiasiient immoler sans «sasyer l'opposition 
d’une defem.9 indivfiluelk : c’étaitFègorgrment d’n* 
(roupeau, et le peuple ne se souleva jamais «lavant lo 
«ang ; il Li»»* périr «aiu émotions CM quatorze jemaea 
fille» de Verdun, dont tout 1» aima avait était d’avoir 
paru à on bal donné par it* Prussien?. Oes héros 
èt ?ient L» hommes qui, à Fexamp's fe M*r?t, asateat 
demandé d’abattre deux csntmitle têteos«#i»MMrec 
L triomphe de la république. C’était Borrérs qné 
avait fait, par les proscriptioM de Is fwifftr**. 
metiére des aristocrates.' C’était CoUat-d Orthms
qui voulait placer une aiias saas le* pi
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•re étaient par le miuanirur
. i„r FmichS \t i)e l.y*»'» ; |>»r

,J I* nntrai'l ur .l’Orange : I’acfor | If^t-ruel 
i? fri <n«Mnlil**ur< i!e *v»UéÜj'i*é .!*n*

»** l»»Wt»ch« dM U* Mpllf» »ppe-
Uirnt lenr» libérlaui*» un* élincelU «alaUire réJu - 
»U«* f-jo '.re l»" conspirateur*. *' Ce* •ect nrei >.u 
m«u(*re étaient sn«»-«u* par Ha»r<>*, le mitrailleur «le 
Tojloi 
Meiy
il# tous ww -, --- -- •.
l’ortie île 17W. Leur* no.ii* »l!>:»'*i4 l»rrC «
1) m», C»*llnih«l cl Fouipiier-TinviMf ; i!» avii. »t,
comme c*s •le» eiif-r», repu •i* • .*j'•rance.... 
J un ne, chczcrttmi* r *i» c*-nunt“l" tril»unal rei o- 
liilioniuire, lo moi “ *rk e ” n’.va.t mlr ouvert le* 
lecre*. Le, riiunne île* f • ntenin* ‘le moit, Caoihim 
et Carnot, Iiiv-uitir.-* i!u comité le “!ut . r* * " 
aairnt toojoui, un »| p-l *» l» t ueur ; 
rennes et Frèron Vantaient leurs exploits et 1-ltien 
vantait âua.t l * si-n* ; «• 'I «ye" 11 
•à |lir l-s.in« «le* l'ilienl* l*e»b,# ^f'"
qu'il prit ricine. «’ Tou» «ci convenu..,mêla, el. itu- 
iv>a pari - uKM.nc. rccUma.ent cmo,.- le .,,c«e ; 
m us. cotte fou. cet Ut .tan* leur, rant* .1* v.scr-. t,
et, cette lois, pour abattre le cmne, U* si Orcnlju.-

,0RÔneVicrre, TAtti'a.le I. révolution, corn-
. <.*.nce lie ne ou <!e limit. I - 'J

fau* représentant du peuple qui épi# U •é*nc*,.,. 
L’homme cache avait la veille, uu* Jocoiun», voté 
|Ns*a»in ,1 île* meinUira «le U «oiiventlon. Cet hom­
me est découvert ; une rumeur *’,-spate, on I ariu- 
te.,,, Killauil Varrnues m ten r-li>f l’m-uriectn'i 
armée i|u’H»nriot a fomente» : c«tte m-in qui a* «il 
frappé le» pri,oniuer« «l-* Carme* était connue J n i- 
laud-Vitiennc* ; il l’.V-U roMce, il S'vait tou* La 
crime» qu’on pouvait eu ait u-lru .. l'ont* I » com­
mun- «te l’an» fut pu »• « «n '-vue ; | ni» vint t accu- 
*«tlOll île Kotlesplrrrc. Lest tl'«rit * a'1*'' *'* 'l''
tous Ira sup,,lice»: il f-t ‘CC-i-o p*r Itillaul-Vaienn»» 
Oe i'dtrc é'oijtne «le* tr • v*u% «lu C'ir .té ,c *<lutpi- 
lilic, imicc que ce comiic u’-va't pa* •• h-ta M'M 
vit*u «l’a •>cl«r encore sur l’éj-.h i.ol licnto •!- »c* 
col’èiu-» ... A c-tt- révélation, l -l i n » levé ru- 
cure . -< Kb bien !” reprend le cl«M«* thoriu'o- 
n n«,‘‘ ,te, i ét. il. *1 pre i* *ur une r«'njur t.,., », 
manif >t ■, von» p- riro tli'-i'l'i!* u’h* ,,l,'r 11'* 11 ° 1,1 * 
Tout me .lit qn« t'h.nre «te «a libeito v».inner. 
N’ailfioV.*'Ou» «loue V iincu t a. t .le <|e»|0 «•# <V e j" |f 
« ivre s oi* 11 ile*|H)ti,ine le plu» fernee , t e pi',* ’1 "
lis. u t M) i a pu voua s irpi- n 're liai.* I- «o 'im* il, 
mais on ne pouir * vous emi cnch iio *• L 1'** ' ‘,f.*

l’a prouvé, qua la protuction «le* Etat*«Cni» nt 
pouvait êtie orticiellcmeut et lormellciitent promise 
au Texas (ju’aprè* la kiifnatura du trailé, mais, au 
besoin, avant *ü ralitication par le sénat. En «•!- 
fet, eetta question est «Icmeurée IndécUe ]u*qu’A 
Il veille «l«« la conclusion du traité, car, l«! 11 
avril, M. Calhoun a annoncé aux plénipotentiaire* 
texiens qu«* le* president avait «ionue ordre à un«* 
escadfi' «la so porter «ian* l»* uollo «!u^ Mexique, élit 
«les trounes «le s’uvaucer sur la Iroutière du P«.\a* ; 
quoiqu’il ne soit «lit nulle part que c«'s mesures 
étaient une comlition *iW </ufl wn exi<**«‘ par MM. 
Vau /.unit el Henderson, il ne saurait s’élever n 
ce sujet aucun doute, puis«iue la «lopeche de M. 
Calhoun porte la date «lu 11 avril, «‘t le traiti* cidle 
«lu I L

Il e-t «loue évident que le pouvornement «le 
WashiiKtun n’a pas si'ulement pfi* I initiative «les 
nô<oclation*, mais que pour taire participer le 
trouvernement t«’,vi<‘n, il tallut uire à cvom-ci,«I a- 
l.oid, «l*,* promessos tacites, «'t ensuite des pro- 
mrssi* otli« tcUt-s «le protection. P.’, les c tuemis 
«le l’annexion, ou plutôt CéUt <lo Al. 1 \'1«T, trou­
vent la «leiix arguments puissants contr»1 le Irait», 
qui. suivant eux. aeii* tU“ir«‘ci«‘ sans «lizuité «'t si- 
irné «ui violation «le la constituti«m *)ui n«* permeteu*«ti.»«i «le Uot. l crut ni tes «rerre

Non, K -

it-!.»ur*nt,tU d Orlduua ............... *) q ü
Chàteiu-Hloher ... ................ ^ l® 1
St-Augu»tln ..« ••• 40 0 0
Rt-Ch»rl*- lUmmé (dUirtet «U Ht-1 liomo»)l'i7 T» 0 
Wortler .................................. ® **

ivai-:,t donné à la gnil'utlUÇ 
te de Rol»e*| i

leur vin : quelque» heurvs Ce répit, et le dicta-

«vaitikt ,! >fi »*» à I» flMIl'OUni* l«lll * « in’-*** . ------------  _ ,
rèreot I, rh.ite ,!e‘ RoS .*| i-rre : e’.le défait »*uver de «on agoni,- ; iii«i< il impute si puM.c de ne (•«' ia

■ ’‘ ‘ 1 ■ *•-*“ pri>long«*r. l’our moi, j- le «lécltre, *i 'a conveiilion
ne pr«>uciic» p g l’accu«-ti«»n «lu tyraa, j ir-i "i pioitt-ur allait le* t royer

Lt nroposition «tait WiifUnte : la conventioa *• 
dumstii.’. Ro6««pierre »vait det-igne lepim quel-
qu* temps de pren tre p-lt aux* «lé ibératién» «'u er-
mità de s lut nnh'l", * t le Cou ite «le «slut j uMie avait 
fait *< ission avec lui. Alors Kob, api« r - *- j-ta •' «rs 
t, a hr « J * J a,robin*, et les Jacobins lui préparèrent
un parois sur les cadavres doS co • ver.tio a * I» ; nuis
ce*conventionnels n’etai»nt|«int ab.«it », i.» somm il 
l.ient p:es ,*u linceul doit or défait L s couvrir: leur 
réveil fut tcinbl*.

L» jojrnèe fut eh tu,le J’ora-e* : la convention 
était a:., née ; elle c-mpa.t «ur un terrain volcaiu**. 
Lï* ho.itnu *. Ls partis, l« * c r etercs *e d. > mêrenl :
tout tit *!r peso. # , .

Saint-Juste entra le pr«-mi' r en «««rie ; il av-it en­
voy.-: ce billet à *es coliegue» du co.ni’.é de s irr i Un- 
ce : •< IL r, voua avez fletii nou cu-nr, ]■> v»ia l ou­
vrir à la coowntion. ” Il - ri», , il devance le«paa 
«le R >b« spierre. Lcj b mquett * sont garnie», inehu- 
chott-.... La Montagne a serré *-s ran:* ; I» place 
«le» girondin* est «ide : c < >t un signe ed, '!l .. 
KoVs,n«rre j lie un foup-t'«BÜ courroucé sur-e* a- 
m■*, il n’-n a plus, il n’a que d« « jig- s . La 
pâleur e-t sur *ou f ont, il I ' *p* ''’v"s
sont üri les, la rage e-t dan» fon co-ur. Il *e place, 
mai» on l’isole ... ; »ou bu c d-vie- t une sellrtte...

L’attitude de la couvent :n -*t impres«,vni »Me : 
eVstun tribunal J- moit qui s: foime par I- regud.. 
Saint-Juste mont- i la tiibune ; il a mesuré le d-n- 
ger et s’ecii* : “ Je »« mi» d’»ucune faction, je 
le» combattrai toutes. Lé cour» dv* ch^s * a voulu 
quv celte tribune f«U peut -être U roche T-rpienre 
[»our celui qui viendr it dire que le* membre* du gou­
vernement ont quitté U roate de la »«ze*se. ’ ( e* 
mots, qui ten 1-i-nt a envelopper se» eollégu*» «lar* 
«l-s mesur* s de t-rreur, fur- it étoulT^s ; la terr-ur *» 
dre-sa devant lui. H e t-n l de» mu. mure*, chaque 
phr se de son discours e-t in errompue ; >o » triomphe 
.l’ech-f.nd est pis é . Tallien *e lece, il d-m ride 
la pamle pour une motion «'ordre. L’aisemhlce est 
attentive, il va porter le coup du 9 thermidor,... 
•4 Comment l’oraleir, »’è:iir-t*il, n* •aperçoit il 
P’» encôie de l’impa-i-nee «t de l’indignation qu’il 
excite parmi noui ? l’rétendra-t i’ toujmira a’arron-r 
avec !o tvr«m, dont il est le s-t I it*, le «Ti it de «!e- 
Iioucer. d’accuse-, de proseiire les m-mbr. » de c- îte 
*s*e«nblée t Non» entr. tiendra t il to-ijour* «le dan­
ger* imaginaires, quand on nous m-t -n présence «le 
«langer* ieel«, tcrriîd** rtpress-n’st En parlant de 
tout écl i'Cir, Je divulguer bien dvs secnt*, «IVven- 
t*r bien de* complot», on ne f«it qit’épeis*ir les téne- 
hte» dont nous so.nm S envi onnès. A; rès l-s enig- 
m-* propo-é*» lu r ii c-tte tribune rar le tyran ( ear 
j-no veux plu* lut donner d’autre mm', mr'rons- 
no i* notre te np* «1 d-viner celte* que va non» pr3;o- 
*-r S.lnt-Jufte ? Jo »ien*,nau* a-t-il -lit, «oulever le 
vmle ; ... -t moi, j* le déchire ...” De v»f* ’‘P* 
p| n !i*«cments éclatmt -te tout** le* partie* de h s.l- 
!♦..< J? le déchire ; je vais montr-r le pé il d*n* toute 

a *n ! le, !e tyrai* dan* toute s* ncrceijr : cV»t 1- 
eonventii n tout e' t ère qu’il vent prendre aujourd’hui 
pojr vi< time de se» fureur». Il «ait bien, il sait sur­
tout depuis »» disgrâce d'hier, que quan I il mnli'erait 
Pirnr.- une f«>i* c* gr«n i corps, q«tir, î : l’-urait re- 
d ut i n’etre plu» q-i’«in tronc informe et méronoai,- 
« «ble, il ne pourrait y trouver un appui pour »« d«ct»- 
ture, pour s» royauté, pour » i tyrannie enhr., quel­
que nom qu’il puise de lui donner; i! v-ut qu il 
n’-xiste pl>n un » nctuaire pour U liberté, une retrai­
te pour les ami» de la republious .. Il veut non*
4 .ô nt r, ou'«, tous, ou'., aujonr l’hui même, oui. t-n* 
quel ! «*» h ures ; il l’a promis, il l'a juié .. Deux 
initie «ré'cr-xt* l’ont juré avec lui. J ai eulen.lu 
ce’t» nuit leur* horribles serment» ; cinqu.«i te .’e me» 
codée:*» !*s ont entenlu» avec moi. Nous avons vu 
I * applets de la mort que l’on nous p epa e. D’il» 
cia .«•» vio rnv* en or.tétéle prélude , le tyr-ncom- 
m n tait a s-s !i teur», il fe»-it un signe, *t pa« un 
membr- d- I» convention n’-t épargn.-. N ont-i!» 
pas parlé le s’emparer, «ie-c*tte même nui», de* co­
rn té- «le salut public et de suMe geu« raie, d*. n aro- 
ter, d’tn égorger tous le* membre», a l’-xcepiion de 
quatre ou e nq qui aerveitt leu » fureu»* T 11 urcu-e- 
inent il* ont craint le patriotisme d-s «oM t» qui gar- 
«t-nt la convention, et qui lui seront toujour* fi lelr» 
Félieiton* I * comité* d’a'nir mérité cetlo h'ine houc- 
rab « au tyr-n et «te se« Mt-lule* : gardoi s-non* «> 
non* séparer d’eux, quand il» forment notre coura­
geuse avant-garde contre le d «pote le plus ntioce : 
sachnii* par notre union reconquérir I» liberté que 
nous avons u« r«tue par nos «li*cord«». Ne vou» b<ir- 
nez pa«, nrs collègue», a relit.r la parole au -inistre 
orateur qui »e propoiait encore de jeter l« terreur dan» 
votre sein, en attendant le moment ou *«,n indigne 
pat ion ferait entrer ici ses s«tel«i'e-. Prenez du tnr- 
suic» égales à »r.s dsnger* ; declurez-vou* en p-im-- 
nen:c, j isqu’â ce que vou* «yez roitipu la conjurxtion 
dans toute» ses pattie», jusqu’,» ce que vous -yrz ar­
rêté «e* chef» et s-« supiwit*. Il ne me sera pe* d.f 
ficil-, e vous les signaler; cerj’aisu hi-r rési-ter a 
toutes !e«J's violence*, poursuivre ju»«ju’*u lo t la 
march' de cette conspiretion (I-gr»tite. J>- nommeui 
Duma*, l’indigne et IMroce président du tribunal rè- 
Tolutio"naire ; je nommerai llrnriot, le rh«-f infâme 
et netflde q ’on a «loimé a la garde nationale. ”

C, s parole* *«nt l’xnét de déchéance de Ih'bes- 
nierre - elle* defLr.n-nt k itiçmate d’abai-sement de
D dém.gorie___Tallien *e rdrempe, m»ia celte
foi» il * St sur l « xot’ de D légénération jHitupie. Non 
rurr-ie bri»e les liens de U Fiance, et la Fiance tend 

pour spplao 'ir. U tribune voit «er«>utir 
Millau l-Vxiennes ; l-s *o»x q«i ont encouragé 1. s

.r«?i.i<-. -
,.rîif..»t lesmensces faites à U aéance de» Jacobin*, 
rerte seconde convention qui décimait les représea 
» nfs k! déclare qu’il ▼ • un plân arreté pour faite 
nérir efl masse l’a.»emblée, et, jmur joindre D preu- 
le a l’aecusvtion, il rèvé’« que sur le. banc* siège un

ger un |toig'« rd «!..hj lo r«eur. h tie j uigi.-r 1 »i';'*- 
fi'it «ian* l« m-,i i de T»lli«*n ! RV,e*i iene »'t-n,l.

, L* * repré*, nt iiit» soi t debout ; ils n«- funnent qu un 
it 1 *e"l homme pour »h.«tlie l’h-unme q«ii x déposse l,-..r 

! taille ; i s ap;.|au.!ia*viit »*ec vehoun-nce au «i scours 
' qui a impressionne l'«i-*enib.c«*. L * «lécr t «l’ifciisa- 

tion et U mort se rt»um»nteii un *«1- l’ar «Vi 'am»-
tion Robe-pierr- reste un mom«i.t im bile ; . , • . .• i i > »
I', tfrui l’a glacé. S. rit-Ju-t«* s’e.aii reieg ie d-i>* ««' ! ce que nous avions «leja «lit dans notr«- arti. I., du — 
.•oil, d-1.1 *«ilc. ils'.xrra.h it les «h«feux «le desv*- avril, au au jet «le l’élection de Montréal. Pour

Couthon, h «jiieue

Quelques joiirnaux «oit cru voir un symptôme «l<- 
riat tion «Ian* notre réjionse a la question «lu c««r- 
re*|»on«!aiil du l'citor. où nous «lisions «ju<* iumi> 
n’avions jainxis consnlén* la question ministerielle 
comme une «juestion d'hoiiinit* «>u de parti, mais «le 
princiiw, et que, quels que fussent l«*s hommes dont 
le gouverni ur.gt néral vomirait s’entourer, pourvu 
qu’ils eussent la confiance de la majorité «!«‘s re- 
presen nts du peuple, nous n’eu pouvions pas 
demander davantage. Nous n’.ivons cependant 
tait que résumer dans cette répons.- et réaffirmer

Total riUl lâ II

y. n _\t, Créin»*l«i avocat «I» Qurbeo. coiamlniiro 
.p.Vial p«.ur UdUt.iüutl.m de lurm-ut, «l» qui nou» t» 

c« .tender ut,le»,t, •»«••,» prie d'iuviUr MM. le» eom- 
niUiiéirt’4 «1«* Si Jokcléiui» Slunrh un. *lu CnàUm-KuwP 
. t ■!« •*,. Xugu.il.i,.« - | ri<**i.t« r »u plu» ««"-t 1».'"» «•« v-
voir lt* ko.ume* «ju1 n l été uce >r«k.-« d (•ur» é.-ol** 
reapeetiva

I.’.f a ore pu’I * le» ré.,jlu'i«»u* auirsute* qu’dU dii 
.,»«.,r eut »t .i.i.V» « l’uoainiiiilé |>«r !j cuii»«:1| mmiuip«l 
«lu tliairu t <!<• Ttrn bt-nne t ................

lu. te c»iii^t illr«» niut'iii,»tl« iurfr- 
lit.ii'tr i.** .o « ut ri« i. «Im» la co«nluiie c ■«oii Lie. «b'lire, 
ilepui* .|'.'« Ile a |i«i» b * réllv» de rud'i>iiii»lraU.iii «lu guy. 
»<rneuiMii, «(«ô i-ui»»» i'»*>tr l’«rtei Ac «lumrr «*«i d’alimr 
P.ipiiôni uii-r ju j mr dan» le» ré» ilutton» kdoplér* à 
I’ «■•entbl le de ce c i.itle «l-oi» le moi* «• avr.l de I «y d. i-
"br. ,

•.*«>. Qu i depui* cette époqii* S»u Lt««l.m-r n a p»« 
triti meut «• inliinie «le *e rendre d gne «le i«'*|y,|-« pir la 
»ige»««,«le «on i Inin iuralioii, in o* « ii ofu d<. Il reeon* 
■rois Hire du |uiy»t l'.crit «• i «le» bi-nfii'» parmi le». 
q«i. I* n «il» em» in» I-*'ir *ig i-ib r en |i‘irti«tulier le rup-
ju l «le» rxilé» polili<|ue* ; »c» •e'-ioin• i* de bimvei'Diicc 
•i.out.4» a »i gé«iéicy?c «■ni-lyii., envi r» «'«it, son f.npre*- 
énii Ml d rrmlre jii»tice au» n ilicim» qui ont »tr»i dan» 

la gyeire avee Ir» k’.ta'» l ni*-
.1». Que le» «l«ilar»:i«Mi* »ol« m i ll. » «le S.ni t’teellcnca

qu’elle «.On»i‘« «e «ul»e -*.le ..- .).• g «Meriirii.eiit q-ie 
«-•lui qii , nuisant I - re.olylion» «le I* «huuô rc d •»»«uh- 
UreJud eepteiubie |S»i, comporti) b* rf*pon»abihte» 
n«ei * b pr«i|it., cou, ne i t»,>r «l.cable d ni* « c'ie prutiucr, 

lui donnent U» «î'-f* • te* pl i* h * •« l'.ppui de» habi- 
liiit» «le re pays «Pu * Mill -«in i'iislruiiiin.

> ■ «pie le |iié»iilent »'gMe « l lr4M»iiu lie re» rès-ihnions 
à Son r'x.-elleiM-,, enlip'imt d’.tgrOer r***u,ù;.ce que 
le* i unte I et » de li»lrict «nul pénétré* par r*pport » b in 
Rxe. Ileere «!c« •ei.'iiiient» de fe»|*eet et Je rfcoiii»ai»»ance 
eipri'iii » «Ian* ce* ré*uluiun» tl du Je>ir d appuyer •on 
administra'ian.

poir «l’avoir p «ru a la tribune, 
de Robvspieire, caressait un petit rhier, p« iir »t nu er 
l*iinp»*>ibi',itc : pas un mot n’nr-it »ur s.s Irvie* , il 
craignait d’-t'irer l-s yeux sur lui.

ColInt-rt’IDiboi» av»it to:s«* le* c-mp» »le l’.i il ; il 
avait émis pour pimcipe : “ h-n u*vol ition, qeic >n- 
«pie »’-riète, « >t cc-rssé. ” Il toucha «lu couds H.rrè- 
re ; relui ci le compiit ; il av-it tonjocr» «kn* *« jo- 
«*h^ trois «liscoui* dilfcreiit* pour tous lo* mouvement» 
conventionnel*, “ | onr/’^contre” ou ” sur la en»*,. 
Qnelquef, i*-, et «l -ns l iiitcrvallc de que ; ir» h-me-, 
il I-* pronotiç «lt tou» le» tr«ô*. l«.'i, il n en débit* 
qu’un c.n.tre Robespierre. Ions «lr«ix *e portèrent 
accu*at 'K*; m-i* Harrore tonna pour signaler le su­
prême empire ou** l’-neim ■ h' f «D 1* m’ntagn- s’et it 
stlri1 ué. Il chert h.» A effacer !e *«»urenir de* cri­
me* ; il en av.it etc li panegyriete, il semblait plat 
der *a propre cause ..

(.•( continuer)

A N N O N C K S N O U V E L L E S . 
St. Thonaj.—J. B.710

Talbot. . ,
}fiirchandises nouvelle.i de goût etc.—L. Bilodeau. 
Voyage « la Rivirredu Loup par le Ladtj Colbome. 
Ha turie d ’ F.pa rgnex.
Succession vacante de Jean Bouflard.
Pierres à moulanges.
Chuftcaux nouvellement reru.—J. B. ( orriveau. 
.■Irmr.» supérieurs. Quincaillerie, Coutellerie etc. 

Louis Lemoine.
E N C A N S .

Marchandises nouvelles chez MM. Masson, I.ange­
vin éc Co.

Vente sur le quai des Indes et chez MM. Soad hr 
Co.— Peter Sheppard.

Srui, Goudron, V’ernis etc., chez MM. Smith & 
M’Gie.

Meubla de ménages, e/c.—Louis Panet Solaire. 
Rubans, Schàles, Valises et Toile rtc.—<J. i H. 

Gibsone.
Fonds de magasins.—G. &. H. Gibsone.
Draps. Casimires, Indiennes, Mousselines etc. Do. 
lirai, Résine, Thés, Café, f/c.—Tho». Hamilton. 
Sucre, Thés, Genièvre e/c.—A. J. Maxham.

Q ü K U i: C :

MERCREDI, 12 JUIN 1S-H.

Le sénat des Etats-Unis a adopté la résolution 
présentée, il y a quelques semaines, parla cham­
bre des représentants, qui fixe a lundi prochain, 
17 juin, l’ajournement du congres. Le sénat ■«’oc­
cupe toujours, a hui- clos, du traité d’anuexation. 
M. Tyler avant déclaré qu’on ne pouvait pas^at­
tendre avant le 15 le retour du messager qu’il a 
envoyé signifier a Santa-Anna la conclusion du 
traite- et recevoir »;*. réponse aux propositions du 
cabinet de Washington, quand même re messager 
n’éprouverait point de retard, il ne resterait que 
deu x jours d’intervalle entre son retour et celui 
fixé pour la cl«»ture de la session, et delà on ron-

!«• prouver, il nous suffira de répéter une partie de 
cet article. Nous y disions :

• Le résultat «1< cette élee'i. n d*>it r nraiufrc le g «u- 
vcM.cmcnt q'i’il «-*t i'iipo»-ible de Ji«i»«-f lu popuLtioo 
d’ongilic franç n»e du U»«*C«n**l*, pour I* déloger de l« 
position que lui oet faite Punion et le* rtf»olutioiit «le IM1. 
r«tle position < u « tant fait crier • la • .luiniiia'i ui fr»n- 
ça »c • »«>u* I-* iui«i*iér* l.afontêine-BxlJwin, *lle y tient, 
rmn fnir attachement aux ffcnonnes. csr r le chériM«it *l 
ré*érail *ir Cb»rle* M«ie»lf«3 a I égnl d - *ir Chirlri l.i- 
g il, ce qui est b lucoup di-c. rt « Ue a:l •ctiumnit M 1 i- 
7 ; O. r le ni un* autsnt que MM. L*f«mt .i;,eel lt.,!!»«in ;
ù-jn ; a: t*pr t Je « domination, » car .-Il »\ «t c «nti niée 
«lt. beaucoup moin» que ra p*rt légitime Ur » i»aMt»g' « qui 
ac« ompignent le pouvoir . non par oppotiti m au guu- 
rernement britanne/ue, car jamai* peuple n’a ni mire ri 
|h:ii de rancune «Ir» injustice» qui lui avairnt e'.e foite*, 
ni plu» de di»po»Hi*n à *e réconcdi r cordialement ; mai* 
parce qu’elle voit dar* le régime colonial reconnu par er» 
réto'utiuni., telle» qu’e'le» out ét«j ci-«levant i:i*erprétéei 
r t u îk* «n pratique, d'abord unec*i*:ee «le compen*ati :n 
lut •arritircs qui lui ont été imposé» pir ton union fir- 
eée a»ec le Haut-Canada, et ensuite un- srsuranci-d«- 
jouir d’une vraie l.berlé *ou* la protection du grandit 
glorieux empire auquel »*• mté êi*, *i on sait le» rerpecter, 
l’iMarherorl encore long-temp», quan 1 mèmeellereie- 
r»it pa» animé.'par de» «enliinetits plu» noble» dont elle a 
donnt-- «le ai forte» preuee*.

« Ce n'est pat non plut Vtsprit de parti qui engage le* 
Canadien* françji* * serrer ainsi leur» rang*. Cher, eux 
il n’y a point de partir. Tou» conservateur* loriqu’il 
«’•gît de conserver I ur* droit* et leur» invtitution» ché­
rie», to..* réfurmiete» lorsqu’il s'agit de reformer le* ab^ s 
de qu<''quc part qu'il» viennent, le» mot* de « gouvern»- 
meut •!- | »rii* seraient S’tii» fignifiea'ion pour eu* •M» 
ii’étalenl forcément uni» à une population malheurmue 
mml divisée en d-ux parti» qui doivent tour-à-tour re- 
eherchrr leur allianee et s’appuyer sur eu*. Cette posi­
tion, qui n'est pa» de leur choix. «I» seraient bien fou* de 
l’abandonner volontairement. Or ce serait I abandonner 
que de renoncer au pritici|»c du gouvernement, non de 
parti, mai» de maturité, qui forç i sir Charte» Bigot de 
renvoyer le n>ioi»tîre qui lui a «ait «'té légué par lord 
Sydenham, et d’apptlef au pouvoir de* homme» jou«»*unt 
de leur cm.fiance. F.t tant que sir Charles Metcalfe ne 
reeonnsf'ra pa* ce princip', rnn aculrmenl en thé.iri-, 
ir.ai* en pratique, il trouvera les Canadien» frarç.is uni* 
contre lui comme un »eul homme.

« Son E* ellence n'anrait cependant qu un mot a dire, 
pour le» mettre de son côté : < c srraitde décDrcr que rur 
UMtfes 1rs nomiuetiona X fôre et tou* antre» acte» qui 
pourrai nt engager la responsabilité d*- se» conseillers, 
elle le» con*u/<rrai/ av ir.t d'agir. On n’exig-'ait nulle- 
mint qu’tlle t’attreigrih à suivre leur» conseils: »’ila -<• 
montraifiit déraisonnable», Son F-icel’enee pourrait, en 
toule sûreté, en appeler d'abord à ta chambre et en«ui'c 
su peuple, qui ferait certainement justice «le leur» pré­
tention*. »

I.e Times u ni.il interprété notre opinion s’il a 
compris qu’il nous suffirait «jue rha«iue membre «lu 
cabinet fût réélu par le peuple, «juand menu- »:<• 
cabinet n'aurait pas la confiance «le la majorité «les 
représentant». Au moyen de quelques bourg» pour­
ri», on pourrait «le cette manière se panser entière­
ment «le la chambre.

\ Mnntri .il comme ;« i, la nluie u empêché la 
proci -sion «!«' la K«’te-Dieu. Maigri' 1< s réclama­
tions «les révér.mls ministn s qui av.«i«*nt a«lrcs»é 
une {H-iition a l’evéqii ' «le Montréal «'t a MM. du 
Séminairi* de Saint Sulpicé, “ si le trmp» l’eùt 
permis (disent les Melanges), la procession était 
pour avoir lien cette aime, p. ut-étre encore plus «le 
pompe qu’.» l’ordinaire. L« s protestants eux-mè- 
mes, pour montn-r leur dé'approhation de ces se- 
meurs «I.- «üscordes, enchérirent, s'il était possihle, 
pur leur concours, l«'ur obligeance et leur déleren- 
et*, sur 1 s a«inéc4 ut notis airons eu unu
nouvelle pr«*uve que la masse de» protestaxts de 
cette ville nVtuit point «lisj.osi'e :t troubler I harmo­
nie qui a toujours existé, en C" pays, j,,s,lu atc."* 
années dernières, entre 1«'S catholique» et les dill**- 
rentes «léiioininaliuns religieuses. Nous sommes de
plus « ti ; lue p rauftdfo ou le» éjliae» «! Angli't.'rr.* 
et d'Ecosse ont trop de hon sens et .1.' lumière pour 
so laisser fanatiser par ces plaintes hypocrites.”

Nous donnons ci-dess >u» le tab'eau de II répsrtit.on 
qui * été fsi'e, ru’.re ie» diiférenl* d * ricts municipaux dti 
B**-('anada, de I« somme de X30.éiftu ««signée à crMe

__ ___ _ ci-pro*inee »ir Psl!oc»iion de X.r>O,O«)0 pour le» éco'r» élé-
clut que le sénat est déterminé de ne point ratifier ,! eut»ires, CI is 13 ; du montant alloué àrhiquv district 
le traité quelle que soit la réponse du président d'après »e< mUmntioe», et de celui qui revie. rn rai*«e,

f.iufe par 1rs habitants ou le» autorités municipale» d’avoirdu Mexique

, . __ p«*«ir l'i nenursgemei.t
ainsi au sujet de ces documents : i municipal d«- Québec a rrçu i nen près U moitié de aa

44 11 faut avouer «pie la négociation a e'.é enta- i x|4|| t.1; 11, jy (jeu de Z'.‘S77 qu'il aurait pu ré- 
chée «les plus compromettants tripotages, qm «e I clamer a, 1,» hahitanla et le* autorité» municipale» s’é- 
révélent un à un, A mesure que le sénat presse de t;.ic,«t partout conformés au* disposition» de l’acte. Il en
questions insidieuse* MM. Tyler et Calhoun. — J- ‘ J: * ......... ! ......... —’ 1

Le 31 mai, l’exécutif a été contraint de donner 
communication d’une assez longue %«-ric de docu­
ments diplomatiques, de vieille date, et dont la 
lecture a fait, «ur l’opinion publique, une impres­
sion d’autant plus contraire au traité, que s il» »• a* 
vaient pas été communiqués plus t«»t, c’est qu évi­
demment M. Tvler «avait qu'ils fourniraient des ar­
mes à *e* adversiares. Il ne se trompait pas. De 
ce* «îoeurnent», en effet, il résulte que le gouver­
nement toxien a refusé d’entrer en pourparlers re­
lativement au traité, avant qu’on lui « ut tait la 
promesse de protéger le Texas contre la colere que 
pourraient exciter au Mexique le* négociations, 
et que le chargé d’affaires des Ktat-l ni*. M. Mur- 
i.hv a en: devoir prendre sur lui «le fairi. cette 
promesse qui, m« me de la part de l’exécutif, 
aurait été une usurpation de pouvoir, puisque c è- 
t.:it une nuaai-déclaration de guerre contre le Me­
xique. Il est vrai que M. Murphy fut blame de 
cette outrecuidance ; mais le blame ressemblait 
foi t, par les termes dans lesquels il était conçu, a 
unéloV et presque à une approbation, car M. Up- 
shur, dans une dépêche â M. Murphy,déclare que, 
bien qu’il ne soit pa» dan» le* droit* de l’executif 
de placer les force» «le terre rt de mer ri vrviee 
d’une nation étranger*, il ne sera cependant rien 
négligé, en temps voulu, pour mettre le Tivxas â 
l’abri de» dangers que pourrait entraîner pour lui le 
traité d’annexion. Ces vagues insinuation* sigm- 
ficient évidemment, et la suite de* négociations

c«t <tr même du di«t-iel «le Itirhenrn, qui, »ur «a p«rt il' 
X-it33, a reçu £ olti lô 5. C-ui de Berth,ce, Cluu- 
l’ierp. Itiinbusii, Terrebonne et Trou-Biiiart» n’ont pi* 
reçu U moiiié de ce qu’ils aurait nt obtenu s’ile «vtient 
fait ee qui était nére*«iire de leur pa't «t mivi l. « jni- 
truction* de M. le luru,tendant. Telui de I cinder » re­
çu à peu p-es un lier». jCl31 0 4 sur i.'l3*3; relui de 
Montréal n)«>in* d’un tiers, JCl(Vit I I, sur X3333. [.es 
■ll.tricl» «[e R naventure et de. taispé sont feus qui ont 
le mnins r>ri« ; le premier n’a touché que i.'ib, au lieu de 
£\H7 qui lui revenaient d’a|>eè» sa ru.putatinn lor» du 
refe'iemert de |*<Si ; U second, que i.3l )3 4, au lieu 
de JC56t.’. Le Bst-Canada françai», pris ensemble, a per- 
du £l3 400 de l’allucttion pour ses école* eu IftIJ. Cum- 
b«« n, avec celle aummr, n’*urait-on pas pu f.ire instruire 
d’tnfxnt» qui croupi»«vient dans Egnorince î flivivée 
en<re 3<»l «colt», elk- aurait donné a chacune £44 ,3 4

Voici ,ip autre tableau montrant de «|uelle manière a 
été didrhuée la » unme «le £1441 15 11 accordée
I our l'emouragen ert de l'éduraiion él.'>e,ou«rc dan» la 
cité et le 4i»trirt municipal <*e Q'# bec.

Keaupcrt ................. . • • ••• 160 0 0
('harleliturg ... ... • ee ... «0 0 n
Kte-Foy ... ... . • • 26 13 4
Si-J aulle d'Orlean ... • •• ... 4fl 9 0
St-Fraif;<*is du ... . 16 2 6
Si- 404* llO. ... ... ... 18 13 6
Ht-AmtroUe ............... »# »•• 40 0 0
Sta-Fanille, ile <1 Orléans • •e ... 20 0 0
Anriente-L rette se ••• 4» 17 n
Cité ilaOuétiM* ... ... • •• ... 7«3 10 7
S tone h AU ............................ • e ••• II 2 3

On lit dan» le» Mélanges de Montréal d'hier :
« La nouvelle* eapilaU du Cans !* que noua pourront 

bien vil# nommer encore, routine Lyon, I» ville des biuinev 
iruvrc», vient de recevoir ur««: p-litc communauté birn 
précieute. Ce sont de* R tigieusc* d- Notre-Dune d*- 
Charité du Bon Pa»tr«ir qui sont enfin xrrivéi v, vend edi 
den ier.aj'te» une lra»erv«-e des plu* longue» et des plu* ora­
geuse*. Elle» «ont au nombre de qui'rc, d-J* krari«,'»i«e» 
et deux Ai,gl»i*< *. Elles »c »o„t embarquées au Ilitre 
l<- 17 d’.,»' ô sur VOni.Ja, et ne sont arrivées A .New- 
York que le 29 de mai, a;re* 43 jo .r» «le navigation 
Elle» sont néanmoins en as*c* bonne sarPé et toutes déti­
reuse» «l’ouvrir leur i,ou*« l établissement. Leur mu,,»** 
tère, auqu' l on met eu ce moment la dtrmire main, e*l 
«tan, une d« » plu» l« Ile» siluati „• Il fauboog Québec 
Cetti- nnuvclle ««.x,*ou, comme telle de la l’rovnlenre, e*t 
encore l’iff. t de la charité des fidèles de celte v»ll», tou» 
le* heureu* auspices de M. Arraud, prêtre du séminaire 
de Si. Siil.'ice. Le piinci|nl but de c« t établisvainrnt e«l 
de retirer du vire tait d’infortunérs q ,c l'aveug'cment, I» 
pas,ion, et q ielq«i« f «i» l’oeca»ion et Iv misère entraînent 
liant ce» h m'eu* di’iéglrmenls que l « «impie pudeur dé­
fend môme de nommer. Ce »ont des refuges po *r celle» 
surtout qu’un sincere ri p ulir f.«;t entrer en elles-mêm#» 
«d qui se trouvent ordinairement sans moy- n de sortir du 
vin-. On «luit mai itenant sentir le mérite d'un semblable 
élablissement. On peut juger par U encore, du degré de 
ïcle et de chiri'.é qui uuii animer l » religieuses de *em- 
blables communauté*. Elles ne bornent piurtant pa» IA 
leur* peii,' » rl leur* sein*, et s'il e«t «le leur devoir de 
travailler surtout a a-rschcr du détordre res ma.heureuses 
victime», elles ne refu.-ent pas non plus leur as.istsnce a 
celles qui recourt nt •'« elles pour se mettre à i ah»i du dan­
ger i. '. i *é Jiirtiuti- C’c«t pourquoi, outre I- refuge, cette 
maison aura encore une rl«»*e do prturvat'on pour le* 
/j;les qui n’ont aucune retirante, qui *•: trouven* qu !qne- 
foi* obligéts de Irai er le« rut», si rll-* ne peuvent trou­
ver de l’emploi immédiatement. <>•' comprend à quel 
danger ce» pauvre» personne» »e trouvent a or» c*pos«'cv, 
.nrtout celles qui viennent d* * campagne». • 'e*l dune 
un devoir pour la campagne comme pour la ville de favo­
riser Je taut l«:ur pouvoir un établissement »i avanlagru* 
et si nécessaire

« Cet ordre préei ui prit naissance, il y a environ 
deux cent» ni*, cl doit son origine au fonda eur de» Æu- 
dater, le Pore Eu b s qui eu pu le» fondenenta ver» l'*ri 
lti!4. Cet'i:congrégation •’accrut et ««: smlint avec a*- 
rt/. de succès, sans faire iiéamuoiii* dr-* prtgre» extrao - 
diliuirts, jusqu'rri épique où e.ie f«â icconnue et
approuvée par N. S. I*. le P ipe lirégoirr X’I, qui eu fil 
un ordre religieux, line comptait alors e icore qu’une 
seule maison ; m i«, depuis son approbation, il a pria un 
tel accroissement qu’il en compte m.iintensnt rrnte-Jcus, 

i dru* noviciat» et bientôt trui«, (eaf il J en aura un à 
I Monlréal), l’un a Munich et l’autre A Angers où eat la 
i matton-rnerr, et où il se trouve actucllcmen 3DÜ reli­

gieuse*. Elle» sont cloîtrées et leur règle es. eu grande 
l>ir!i>: de St.-Franç u* et de St.-Vugustin. Outre les 
vipu* ordinaires «le religion, c'est-à-dire d* pauvreté, 
d’obéissance et de chasteté, elles en font «nerre un qua­
trième, celui de travailler A la conversion d.» ina.ùeu- 
reu*« » sbaudonnret A la d.'ïraach?. l.eur vêtement r»l 
de 11 mellc blmche. F.llev n’biit de noir qu’su voile sur 
la tête. Par-dessut leur robe qui p»rr.it tré*-aniple, vile» 
partent un srapultire de même étoffe, d’un (it'd A-peu- 
pre» de larg«-ur et qui tombe j»ri-*que jutqu’A terre desanl 
et derrière. Outre leur cliajulct, pendu A un cordon de 
li ne bleue, qui leur sert de fcinturr, ellea ont, en guise 
de erm* peetoralr, un nrur en argent, d’une assez grande 
dimension pour renfermer dca reliques.

■ Elle» ont porté b ur co-ltime pendin’, toute la traver­
sée rt «ans être mule.tée» le moin* du monde. Tout au 
contraire, le capitaine en homme bè n élevé, aaua « tre 
ea'ln.tique, les a traitée» avec toute la politesse et les 
égard» dé-iré». Elle» ne lai»*l«ent p»» iiéanimôna, comme 
un fieiit bien »’en douter, d'èire un sujet de curiosité pour 
l’éqt.ipage du »»i»«fiu qui n’était guère plut accoutumé A 
ce cnstiiuie que ces bonnes religieuse» ne listaient A soir la 
maiuruvre d-• matelot», (’et uniforme rrtigieui d’un 
genre tout nouveau pour e< s sort*» d* pertisnnes dut nalu- 
rtllement parai re un peu fantastique, «t no» timide» reli­
gieuse. t'amusaient beaucoup de voir que des gens qui »« 
qualifi'-nt, comme bien d’autre*, du litre d'esprtls f #rl», 
étaient néanmoins a»*rz lâches et superstitieux pour 
prendre ombrage d’un habillement inusité, et lui attribuer 
qurlqu’indurnce magique. Toutefois nos voyaxeuse» »e 
croyaient encore plus en tûreté parmi c«s mairlols, qu'au 
milieu des .Vu/i/t de la République modèle. Car,à leur arri­
vée A NeW-Yorlc, efles furent fireée» de lai»»er leur habit 
ordinaire pour ne p»« être insultées et nVoértnt le re­
prendre qu ru Canafla, en arrivant a Si.-Jean. Telle est 
l’étendue de lit sécurité et «le li l'berié dont on jouit 
parmi nos voi.int, que de faible* f mme» te croient plu» 
en sûreté parmi d< » matelot» que parmi «tes eitoyrn», «t 
qu il n’rst pas ltb'« A chacun de porter le vêlement qui 
lui convient, tant s’eipo»er A être molesté. Ce aérait 
•ans doute autre chose s’il était iinléernl ! Qu’on vante 
encore le» lumière» et la tolérance de notre siècle ! •

«.'iionorauiu ». u. uarruon a oooiiuencâ élimier comma avocat A Toronto, en aoeiété'a^t 
M. Foster, sou* la raison Harrison & Foster.

M. Edward Ennatingor s’csl mis sur le* rann 
commo candidat jiour l.t représentation du co®u 
de Miildlescx, en opposition A M. l’arkt*.

Lu journal dit «ju«* lo ««i|on«.| l’rinre a abandoimi 
!«• parti dos ex-iiiiiiislros, ott|ue dans une réuni<n 
de ses ami» rél>trnii»tes a Lmiduii, upres ks derme, 
res assises, il leur u explique k-* inotil» q„j p 
avaient déteririiné. f

l’n hairinier américain rapporte que les Fran­
çais ont pris possessimi des Iles d'Amsterdam etds 
Saint-l'aul dans l'ncéan indien.

La ifoelette Ocean Queen, capitaine Lehlanc, ve­
nant de Huston, chargée de marchandises diverse* 
pour MM. II. J. No.ul & f ie., adonné, en arri­
vant, »i«r un gros rocher «|ui se trouve sous lV»u 
près du quai «h s Indes, **«-»l empli d’eau et a Mm. 
tiré.La partie avariée de son chargement M-ra vendu 
an compte «h's assureurs vendredi matin sur le quai 
«les liules. On eu trouvera le détail parmi nus au* 
nonces. Un bâtiment «ipparten^mt a M. Duliorda 
péri, non. «lit-on, «le ia même manière il y a quel­
ques .innées. Ne pourrait-on pas enlever ce rocher 
ou du moins placer une bouée dessus /

M. James L. Egau a été nomine inspecteur do 
lui’iif et de I ir«l a Quebec, eu renijdacuuent de feu 
M. J. J. Macken/ic.

44 Tiik Litkkxry G a ni. a si». ’’—(V recueil 
ruensuel soutient et cherche a mériter de (dus en 
plus la réputation qu’il s’est justement acquise 
dVtr»* une «les meilh-ures puhlicatious littéraires 
du jour. La beauté «le l'exécution typographique 
et les gravure* qui en accompagnent chaque nu­
méro ne sont que des indices e.xtérieuis de son mé­
rite intnusi'que. Dans soi» numéro «le juin, ipio 
non* n’avons pu que feuilleter U la hâte, il annon­
ce une amélioration «jui sera une bonne fortune 
pour les amateur» de la brillante et féconde litté­
rature anglaise moderne, «A qui leurs moyen* no 
permettent pas d«- s«* procurer les ouvrages origi­
naux: il promet une analyse raisonnée avec d’am­
ples extraits des chels-d’a'uvre h-s plus récents et 
les (dus populaires «le c«‘tt«- littérature ; et il coin- 
ir.: :ice heureusement a tenir sa promesse en don­
nant une analyse « t des extraits pleins «l'intérêt d» 
la traduction anglaise «le l’ouvrage allemand de 
Kolil sut l’Irlande, qui a été plusieurs fois cité par 
O’('onn<'ll dans les débats récents du parlement 
britannique.

44 The ("anaiuah \uhicti.ti uai. Joi nstAt.
N«Jus a vous aussi r«‘çu l«« n inné ru «le juin de ce re­
cueil «jui s" recomiiutide plus par l’utilité que par 
l’intérêt littéraire. |l contient plu<i>'..v- article» 
que nott'» aurions aime â reprt»diiire, en avant de la 
traduction française qui en doit paraître bientôt, »i 
le temps et l’espace nous le permettaient.

44 Like at the Spring*. ’’— Nous avons reçu le 
premier numéro du quatrième volume de ce journal, 
qui se publie pendant lu saison de* bains aux eaux 
de Caledonia. C’est signe «|ne la du moins on a 
enfin l’été. Il donne les nom* d’une quarantaine 
«le visiteur* «léj.t arrives au Cumula House, parmi 
lesquels-, chose remarquable, il y en a même ils 
Saratoga,

Roi'te MtuTatnc t>E Q ex nec a ÏÏAt.trt*.— 
Nous traduisons ce qui suit du S’etrhrunsicicktr:

44 Nous avons le plaisir d’annoncer que le gou­
vernement de Sa Majesté va faire ouvrir une «rran- 
«le route militaire d’Halifax a Québec, par laquel­
le les malles seront transmises, pendant l’hiver, a, 
travers le centre de cette province (le Nouveau- 
Brunswick). Sir James E. Alexander, qui «M 
chargé de tracer cetti' route si importante, arriva 
ici mardi, et repartit hier matin pour le Bend ils 
Petitcodiacs, ou ses travaux commencent. Sir Ja­
mes est accompagné de M. M’fîill. ingénietr, 
venu avec lui du Canada, et dix autre» hommes 
et, avec re parti, il se dirigera «lu Bend vers le 
nord-ouest jusqu’à la ligne de division entre le* 
comtés «h- Queen et d*- Sunbury et celui de Nor- 
thnmbr-rland, le long de laquelle il se propose «Je 
se rendre a Boies-Town, en explorant la contrée. 
De Boies-Town sir James dirigera sa course au 
non!, en cherchant la meilleure direction pour uu 
chemin passant â l’est du lac Térniscouata, dont 
les environs ont déj;i été explorés dans ce but |>ar 
le lieutenant Simmons du corp des ingénu tirs roy­
aux.

44 Non» félicitons la province de voir un si 
grand ouvrage entrepris par le gouvernement bri­
tannique «» ses propre» frais, car il en doit résulter 
de grands avantages n ce pays sous tous les rap­
ports, vu surtout que b' chemin projeté ouvrira aul 
colons d«* vastes « tendues di1 terre excellente, et 
fera établir promptement l’intérieur de la provin­
ce.

44 On assure qu«* le gouvernement se propose 
d’établir des postes milit .ir«-« a tous le* points im- 
porants de cette route ; et nos voisins américains 
devront se convaincre que ^Angleterre ne veut 
mais abandonner ce* colonies. ”

CoMM CRI'K ENTRE LA Noi’VELl.E-KcOSSE £T LA
Chine.- On lit dans un journal d’Halifax:

44 i.e brick fin voilier VHector, capitaine Floc- 
karf, est arrivé dimanche soir en 117 jours de 
Macao, avec un plein chargement de thés, (’’est 
le premier bâtiment «le la N.-Ecosse qui ait été âla 
Chine et qui en soit revenu. La traversée, qui no 
peut nullement être considérée comme longue, a 
cependant été prolongée par des vrr.tr ror.’.rairf» 
sur la cote, f.e capitaine de VHector nous ap- 
prend qu’il était arrivé en deçà «les Bermudes en 
90 jours.... Ce n’est que par l’extension «le nos 
«‘uprises que la Nouvelle-Ecosse peut se flatter de 
prospérer, parce que l’accroissement de la popula­
tion «lu pays doit naturellenent nous mettre dan» 
la nécessité de trouver de nouveaux débouche* 
pour les produits de notre industrie. ”

Maquereaux d'Halifax. — Un journal de 
New-York dit qu’on a découvert plusieurs fraude* 
grossières sur les maquereaux importé* d’Halifax. 
Quelque* rangs de maquereaux sont place* à cha­
que foml du baril ; le reste est rempli de pierre* et 
«le plantes marines.

Recensement.— On a bien voulu nous commu­
niquer les tableaux du rocensement des comtes de 
Lothinivre et de Bel léchasse, et noH* nous empres­
serons de les publier. En attendant, nous prior * 
les messieurs a qui nous en summes redevable» de 
vouloir bien agréer nos rcinercîments.

I.s Minerve publie IVxtiail suivant d’jiie Irttra d’uade» 
exilé» en Au»tr»lie t

« Sydney, 23 décembre IS43.
» Je m'empresse de te romuiuniqiKr le» nouvelle» qe» 

nou» venons de recevoir du Canada, vrnsnt d’un ami. I-1 
lettre nous apprend que l’un ettrnd chaque jour la ne»- 
v#ll« de mitre rappel, que H chamb'e de» rrpr« «entant» » 
obtenu notre grâce, et que tout le monde d»n» le (’«n*** 
nous attend cl noue dé»ire ; enfin qu’il ne faut plu» qu* 
non» roinpliom l’iintant de mitre délivrance, non |ia« P*1
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1 mu Cm» n»a»*IU* «ou* «»* r u
mo'*> nnu» T froron*, •>» "«••« pf'i'on* bi*n J"*Hajele. ••'.TÎ.f/JÏ/tit ,,«• *oulunout e»«i*r ui»« (***••»

rh ..r. qu. n, Mr.i.nt P« """■ 
j“'e' ‘""a,,,,, Jonc ch»que jour l’ordr* tle"Ojr«|rAy- 
Mou*»llc ie lirn» («-it «uct^'d »*** •*• I" * 11

• J*** ^.^nJnepMlubouU^d'Meerktiu' >• 
h*'* *t».^..erpool. Nom f* •"tu •»« qoo* *l "0O, tn’ 
riiuU d® ia**inul tl r’o«l lir«ii«o"|> pour le letup* <J"'
irrtriH^. ra| ni ce tuoincnl d«n* W plu» in*u.
ruor«, *«^'» put.-le crw.1, U nu-
.» • *''[ .'I ciuble, «ou. le. Jour# di. b«M«wroulrO H 
«ère r*l * ,an ^T"u« le. CâiiMilen» «r 
„ d,ou»«*,, p , iqlM, l00a établi» d.n» I*-» m»l- 

.aKUnt We". •0", %. 1^(.„ At f.|r(I d.re à loula. 
n>»* qu'il» (ont «ou» «u bonne »m.«A, e«
k, f»inmr» oe» |eur imluttrie . ■ .
?■“ ’S1. X - S rfurrre7r.. OU «H -Uh
J* ,uî . il » . M jour». J’«i HA rrn, puf.Hement ; on
4Sy fLd. e,om-« **b'n* 4,4 ,V!• f,*T i,1'1 ,,?•

i«. le /Win ...N iu» a»»"»'» ntlrndi» I Mtrlfér
,ir,J “lîîïnrnr PoldiMK. .rchr.êqm de Kr<»'«y. I"*4»'*
df.Mrï ondrr.. :*«•» i...... r«p;iorl*T d.- bonne. i."uv, I r. ;
•||4 41‘; „ ai rHnor .. ne ..ou. • •PPr'* ^n de f«»or«ble ;
* Pf Wnon. l»“‘ ^ •'",i U ,Ml,r T "T
"üUV. , J„oir du Cannda r.l fe.iue nou» donner du cou
"""* î Je I. ioic d .... l’âme. P' .i.* * »•'" «P* «' «*
riirr «c 14 > ,.k:.r.nr»» »... Nom •omme* icir*?;.,e ."il p i* "nr ''hi,"‘,r,‘

Mùr <lin*

d'été -, le r.i.iu »cr«

M ic il ci. At*»». »

(Pour l* Cano-lien).
le euré de «|uébee reroiiiii.t« »»olr reçu, pur un 

,1 u .......nede.it pi.«ire pour l’éducnUon.
Québec, ’lOjuin 1H-H.

On non. d.. que l’honor.blc M. Vig.r r.t p.rti pour le 
K,-lie.i. <Ve»t «.•'• doute dm.» le bu« de » en- 

avec »e» électeur» pour /.ter le Jour et le lieu ou 
r,IV tenir l,a»»emblée publique, qui eur» à »e pronen. 

r non .... .or >« '". rite ou l" .Umé.i.e de M. \ .ger, m...
J qu.’gi<e'«- P®7* en « mo'n*n,•

( «.'tueree)

| vr.NM VTIoUi* * I.» I#". I.IANE.
(F/lri.tl de l Jlb iltiét la SouwlU-Orlèant, mai ) 
K.ê.KRE RoüuE —rnr* 1'*"” écrite d’Aletendrie,dont 

.. n , donné cnromunlcation, porte :—“ Jeraei* 
TViit vu pareille in uxUtiun. Pa. une plantation 
, une /tendue de » I mille» nu de».... dWle.andrie qui 

*•. an pied de «erre ,{ehe -Notre lev/e e.t rompue 
L.U lundi en tmi. endroita-dn .orte Aletandrie 
„ nui .tenv.t *o„. l’eau. Il » a ptlne one mai.on ha.
"‘u,, ,lir Pont ittrrt ; ................ ont ét. re.iver./e. par
I, courant D».» ">"ti jardin il y a troi» pied, deau—
•Heconnnenee à bala.er. . ,

Ce» liltne- étaient éerite. lor«qne noua e.t parvenu U 
p i pnfr Rrpublican du 1*. Non» y trouvon* de» dé- 
ttiU déaolant» »ur le» rarane» occa.ioiiué. par l’mon-

d'-°S»medi on reçut de» haut» de» iionvell.’» inqnié- 
. et tout le monde ao mit à r*nforeer le. vieille» 

et à en luire de nouvelle». F.n attendant la ri-
xi^re mo.it .it ........ me effrayante rapidité. <»n «appril
din, !, courant de la journée que U levée en face de u
.‘.ntatlon du général Thoma» a'ail été emportée par 
i*an et que tou» te» effort» pour arrêter Iran .taient 
Inutile». Pendant ee temp* le JW<»>» Philippe inoi..*.. 
ra-.Meiuent ver» Fro t Strr t. Partout on enlevait le* 
meuble», et le lendemain matin peu de maison» étaient 
A •

•• Pendant toii'eal". journée» du mardi et du merere- 
di le mal augmenta le nouvelle» eravn«-.e» »e f»-.ant à 
, h.q .e Inatant dan» le» levée». Le» communication» na 
»»fétaient plu» quen canot.

« Jeudi, nou» avoua appri» que larm. re bsi»«alt « 
Caddo et Natchitoche», #t quoique rien no aoit changé
•K>ne noua. .>"«* e.péron».
1 » | e d H.im- re e,t conridéralde—L» maçn.flqne mai- 
»nn dii ècnéral Mill»» été emportée Plndeur. autre. 
bW.u.cu, tant mai.on» quéd.fW. puhl.ca. .ont en grand

^r^’V» ce qui e»t encore pli.» déplorable, nou. avons 
,\ lig-itler la perte du mtjor lUrti» et d'une .utre per- 
nnneden* »n ignore I» num

On lit dan. Wlbtdlt du ,
.. | M i,„.ive!le de» haut» •ont peu ra.viran’e. —I. eau 

.e ran iment dan. le M,.».»»«ppi et le Ml««ourt et 
ironrié.airv» riverain, ont beaucoup à «ouffrir I.» jt» n

le» pr«<i

La raiori —Le* aaerdée» gd bmm par.tonnant de 
haul du fleura aMoncant qu'une erua d’eau extraordiuiire 
a eu lieu sur loue ke uolut». Von - ce que oou» liaou» 
dan» «n jourMl de Vicksburg, du 2d :

*' •” »i avec un .if rrgrel que nou* nou» vojou» forcés 
d’annoncer à aoa babiianl» que le fleuve monte encore, 
l.a eemaine dern.ore il »o inaiutraail ici, rt avait baie.é de 
plotieur» |ioocct à Princeton. Met» Ire demiérr» nouvrtlea 
nçuee dee endroit» précitée annonct-.rl um- lié» furie 
crue. •

l.e (•etelte d» Ht. Louis contient à ce sujet ke tiguee 
•uifen.e» i

• I* fleure monte toujours j ke rire» sanl iiibinergér», 
le tille de» lllinuie e»l eneevtlie (One un deluge. I,<» 
eaus •ont pluthaulee qu'elk » ne l'étaient eu H.'iii, ri on 
ne peut dire quand ellr» bai»»ero.i«. Quelqu. » pied» d'ecu 
de plut noii.onl luu» le» en'rep^te qui ce trouvent sur 
k quai. On rrdoule te» plu» désastreux rétul'ei. de eel'e 
i.io..dati<jn. Kn lace de l’embouchure du Missouri, il y 
e u*. fort ébouh. sur la rive de rillinoi», al l’un s'attend a 
une nouulle «rua sur le MiMi»»ippi<

• le- bruit, quo que noil ancore ac-'rédité, rourt en ville 
quo la pv.ae de l'Y.X-ro, A tu» débouché du lac dr U 
Lune, a «h«..y;é aon canal •« que k volume j’rau pa»ve 
m iiute.ia.il À travers k • Hig !tu..(Inter, » au lii de 
lombrr, comme stent, dan» le Coldttaler. Moue n aflir- 
mon» pa» cependa.it ce rsppurl. •

ISAbeillf .lu .’il mai raconte l’arci<i>-nt suivant 
causé par le gonflcincnt rie» eaux du Mississippi en 
face de la Nouvelle-Orléans :

« Kboulis a Ai.uer>—Hier une grande cons­
truction en bois, située de l’autre côté du fleuve, 
employée anciennement comme briqueterie par la 
famille Hosque u laquelle elle appartenait, .-t con­
sacrée depuis par le docteur Doussan A la fabrica­
tion Ressentes et de mérains, s’r-st écroulée eu par­
tie et a été emportée par le fleuve. Depuis plu­
sieurs semaines déjà elle était entourée par l’eau 
qui minait le sol, et qui déjà a fait disparaître soi­
xante pied» environ de la bâtisse. Si les hautes 
eaux continuent, il v»t probable que le tout dispa­
raîtra. ”

Les derniers journaux de Cincinnati rapportent 
que de nombreux et violent» orages ont éclalé dans

uns piece qui lui est propre et qui ibacurc toujour* le
même pour le même espèce.

|.c nombre dre repeces diminue eu raison de I» profo..- 
dc.ir, k tri point qu'm arquénnt uueeon.iaistiince risete 
do In faune et dn In flore d’un heu, or pourrait «u déduire 
la profondeur de» ceux en cet endroi. On ne rencontre 
plu» nucunc plante au-dei»ou» de 2UQ mètre* et toute 
lr**e Je vie animale parait avoir dimaru i la profondeur 
de b.Vl mètre*. Le géologue devra Unir cumptâ de cell* 
derniure circon*lance dao» l’expltcaüendu mode d'origine 
de certaine» couche» dépourvue» de fonde». La nature 
J.I food de II mer influe »ur le» coetit.on» d’eik'enca 
de» être» organisé» que l'on y rcnconln } k» grès »• ni gé- 
nér-ilement dépourvu» de fossile».

Comme rbaque animal im peut vrvn que dan» une loca­
lité qui lui r»t propre, k» animaus marin» qui, tel» que 
k pétoncle, vivent er. gran’»• troupev, vprè» avoir vécu 
quelque teo.p» d«i>» tri ou tel Iku, [ruveot ftoir par y 
duparaltre rompktenirot n la iiulure du »ol vient 4 chtn* 
gci, ,.t une autre racr, aouvenl lo.Sc drWéreiile, vient 
occuper le même lieu. Ce fait cxptque h» ehrrnancea 
de» couche* foaailiforcé cl non fo»»iliféie» dao» u.k même 
lucidité. L’ne autre découverte impartante faite par M. 
l'orbe» est que k» Mullviqu*» imi^roit. Ce c«» arrive 
même pour errteine» eapcce» qui paranicnl le plu» fur- 
ment attachée» •« »ol tVUo Cmigrition »e fait par k 
inn'norl de» rtîof», lorsque ceux-ci »»lit gonqié» en- 
M-inbir et fl ittr-nt «or l’Océsn de pl«ge en plage. Mais 
er» irofs ii’arrivent a prendre du dé,elo,i|«ment que 
lorsqu’il» rencontrent la xAne qui est jropre à leur es­
pece.—(/Vf »*r).

A HRoros tir. cio» r r».—Supposons qj’un homme fume 
k cigsre depiin quarante art’, ee n’cit [«» trop, sans 
doute, de t«i rn nllouer »ii par jour, attendu que ce» six 
cigare» se réduisent m pratiqu. • peu p-e» é quatre, par 
la non valeur de deux aur ee nombre d. Six ; or, a.x ci­
gare» par jour, * 2-'» een». la pièce, c.>t«tituc»t, au bout 
df l’un, une dé|>rn««-fk .r>i7 fr. bO ceiè., ee qui. riulu- 
p'ié par quarante, donne ie loul tlTrayiijl de fr. [
et ». l’on ealcut. l’inlérôt de eette •oume, à f» du cent, 
on ar.iv. au chillre énuru.c de < < ,OH(J fr- Outre ci ite dé - 
penne d'argent, ». nou» vou'ona coniailre eotub.cu le 
mê.iie fmiinir aur» depatué de tempa.cn admetiunl uim 
druii-k uiv pour ■ ba-iue cigare, nou» tMxjvirofis qu il aura 
employé ■boa an» et qualre-vingt-quinte jour» a fumer, 
c’est-a-diie qn’eo d. iix an» et quatre-v»»gl-qoinze piur»,

A VENDRE,
S'adr*M*r I M. W. IL Rot, h ion bureau quai de l« 

Renc, ouhM. Ch» Roaearsnir, Pomte-Leev,
04111 niEKRES A MOULANGES de
Æl\w\W MJ k p,eiuièr« qualtté po»aihle,—à haa
pria.

(juébre, Il juin 1844.

JL CHAPELLERIE IX
DK QUEBEC.

J. II. C/OHKIVKAU»
VIENT de recevoir quelques Caièsee tie Cha- 

pea.u de P»»* et de New-Y«<k eon»i.t*at en 
CHAPEAUX de MOLESKINS, «h. CASTOR et de 

SOIT, e.r , e'r,
CHAPEAUX CLfcRICALS de toute# aortca, qo’d 

oflirn en vente A de» pris 'rè‘ »é '.nt#
AUSSI -CH APEU'Xde PEUTRE f'i» de rtiflfcrunte# 

forme», do de PALMIER H de LIVOURNP.. 
CHAPEAUX du PAYS en froa et en detail. 
CASQUETTES du DK 4P, etc, e«r„ en mein* et 

f«i'> t » o'd.e.
R ( h ipeunx nrfr.yé» et façonnés au plu» court

POINT I>K SECOND PRIX.
Québec, 12 ju n I<< 14.

VESTES PAR ËStfA».
VUNTIi DU MATIN,

■ . | , |... .-.-r il aur» déueiué eu etzarc* le somme de 77,oHO fr. — ( /. Artcette partie du pays. Qu« des e.ltlires ont et.- frap-
pés de la fo.i.lre, et que des personnes ont jtéri : la 
pluie tombait presque continuellement par torrents.

Les Mormons et i» roi.iTiQtrE.—l.r» Mormon» 
prennent-its une importenre rétlk on bien s'abusent-ils 
là-Jcs»us ? CV»t ce que nous ne saurion» afliriner ; mai» 
rn a'kndant q'i’on punie répondre avec rertitude a celle 
question, voici ce que nous lisons dans le» journaux d<- 
l’oue»t :

« Le» Mormons ont tout réeetnnvnt tenu une assem­
blée à Nsuvoo, dans le but de se concerter sur li s me­
sures à prendre pour avsnrer leur» intérêt» » la proename 
élection présidentielle.—Plu»kurs orateur» ont cuposé 
leu.» griefs, leur» droit», leur force et l’influence politique 
qu’Ü» pouvsient exercer.—On trouve dans k compic- 
rmilii de leur* Irtvaux ceito phra»e : « D'après le» docu­
ments que nous avons aou» l»e yeux, no'i» pouvon» di»- 
po»< r dw deux à cinq cent milk *oU» ! ! ! * Plu»i' ur» 
déiégué» ont é'.é nommé» po'ir »»»i-'.cr u li f nnvrnti in 
de Haltimore pour fure de* ouvertures «t sans doute des 
conditions. •

MoRTEVipko —On a rtçu, * Boston, de» nouvelles 
de Montévidéo du commencemint d’avril. La guerre, 
entre Ira république» Olientale et Argentine, rmiiinuail 
atre un nouveau degré d’acharnemml qui. d’ailleurs, 
donnait lieu dVspérer un dénouement prochain. Ctile 
guerre, qui a offert, tour A tour, tant d'alternatives de 
•occe» cl de revers pour l'un et l'autre parti, avait ri fin 
pris une tournure décidément favorable a la cause motv- 
tévidi-enn*. Dan» pluakurs esrannouches, qui avaient 
eu heu aux derniire» di'es, l'avaiitsgc était toujour* de­
meuré aux trou|>e» d« Rivera, et la ville avu* ce*»é de 
aouffrir le» privation» résultant de l'iinuflisanee de» «ivrev, 
grâce aux nombreux approvieionnementa qui lui sui­
vaient tou» k» jour», par terre et par mer, eu dépit du 
blocut et du siège.

N,A J SSA NC E.
A Montréal, samedi d.-rnier, la Dane d'Olivier Per­

rault, écuyer, a nu» au me:.de un CI» et me hile.
MARIÉ,

Hier matin, ü 11 chapelle St.-I.oui», pai le révérend 
M. L. Ca»aul!,du séminaire, M Franç a Vé»ina, « Dlle. 
Eléonore Uinfret dit Malouin, ton» deuttk relu t:lk.

Lundi d-rnitr. par 1 .érérerrt M.'J. B. Bernier, curé 
de St.-Arsi-ltne. Pierre (Juillet Touranpau, écuyrr. roé- 

* fin, à I) !. Marie-Charlotte-Joséphine Bardy, tous deux 
de rette ville.

A Montréal, lundi malin, à réglisc paroi»»iak, par 
k révérei.d M. Kay, Alexandre Drolet, éouyer, à dame Au- 
toinclle Chevalier, veuve de <J. Vallée, écuyer, M. ü.

DÉCÉDÉS,
A Montréal, dimanche soir vers 6 heure», justement 

regretté du barreau et de se» nombreux ami», apres une 
longue maladie. Itonr.RT l.tsTEii MorioüOH, écoytr, 
un de» protorot vires de la cour du banc du roi de ce di»* 
tnct depuis 1827. M. Morrough u’ét«it Agé que de 47 
•n». Il laisse une épou*ett cinq eiifan.».

SOCir.TÉ ST. JEAN BAHISTE.

A^einble’c Oeiierale*
SL y aura tn:c assemblée génénile des memhfe*

de celle toc été pour pienura !••» arrangemeni» qui 
ont rapport è la * éléhralirin de la lêi«- pairnnak, JI.UDI 
»oir, 13 du rouraut, k 7 hrure», à l'hô'i I d'Albion, tu* 
'lu i’a.si».

P»r ordre,
N. AUBIN.

Quéh»r, 10 Juin 1°44 Ftcritaire Archiviitt'

SOCIETE BIENVEILLANTE DE QUEBEC

\VIS pu par le présent donné qu’une ssacurUée 
générale d* e»-Me vocieie aura lien JEUDI, le pro- 

tn:cr jour d'AOUT pr-ieham, a SEPT heures P. M., 
»fiu de pondre en enusidérviion le rapj>nrt d'un comité 
nommé X l'avaembléa du 2 mai coiirani, lequel ea. eh»i* 
lie de reviser imite* le» tèplea de eeite »>ic»éié et d’mim- 
duue m ict le* tmi- le* chanfemenip et amendement# 
ipi’.I j'.-gera ex[>éd ent, • t de p-endre en considération 
l'état actuel iiu toute* ir* kfl tuea de la dite aociété gé­
néralement. Ta. or V,

AL G. GAUTHIER.
Québec, C mai 1844. aecrétaire.

DANS LE B (NC DF. 
LA REINE.

Colonie Ai.LrM*Ni»R aü T*.x*s.—No» kctcurs r.'on* 
pas oublié San» doute eue, il y a deux ans environ, 
le congrès ùtien fit, è t’un de nos compatriote. M. 

. . Ileourgeois d’Orvann», tme V»«te concession de ti rn »
......- , .................. !*• dan» l’une des partie, k» plu» fertües cil.» plus s.lubrc.

rivière devant St -Loui» e.t plua élevce q i elle u a aie | di( TeIJ# É co,ldili0p qu'i| y foiufetatt une colonie quj,

Plim iNCF. DU t" A N (DA.
Diutbii t db Qu (t bec. I

l.e vingt-iin éirie j'Uirde mai mi! hui cmt quarante- 
quatre.

No. 154 I Piércnl» t L'Ilonhle FDR (RD BOWEN" 
de It-dl. | L'Honbte Rt-ZEAK BEDARD'

CATHERINE PEPIN due LACHANCE, He I» 
P»roi* e Si. || nrv, d.n* le District de Quebec, vein* 
de f «I Jean B-mff rd, écuye', en son vivant, de la di'* 
l'aro »»e St. Ilemy, nu'a'ce pobiic, naintanant Hécédç.

Demanderesse,
tn.

JEAN B(PnfiTE CARRIER, H» I» Hit« Paroieec 
S' Henry, maiehand, en «a qualité de Cnrsjeur élu 
• n j i*tice k I» succession 
B'iuffird, éi uyer,

CONTRAT FOC R LE GOUVERNEMENT*
Bciieau du Shekip, 10ju*n 1844.

DES Propositions «vont reoucs *ti Brtrenii du 
Shérif juaqn'è LUNDI, k \ INGT-QU(TKlE- 

(IE jour de juin courant, 4 MIDI, [mur f.iu>rnr k» ar- 
l î le» suivant* pour l'«i»»ffe de. la Priaon depuis le 1er 
Juillet J84-4 juafiii’su 30 l<im 1445, du Hni» de i hanfTjge, 
|-nr coid», in-aure fr*1 çai«e, eu partie» égilc* d'Krable 
ei de Mrn* e', rii»iri*ii 300 torde*, coupé» de l’hivei 
dfinier, et a être del *iéa e-i prie dan» ta Cour de la 
Pfeon, à mesura que l’o.i c i au'* besoin. Do meilleur 
P»in Iti», rail de I» veille, livrable quatre fn» ia •enuine 

n l’ai'i de trois livre» disque. Patate-, au nnnot, de 
a meilkuie qualité. Fait, au tonneau. Lan pargillou; 
t Ita a-ticles d’Fpicene* suivant», vavoir : — Farine d'A 

vome, au qiiinial ; M«-lsa»»-, jiar g* Ion ; meilleure huila 
d’OI ve a brû’rr. par gaMun [ me Heure Chandelle de 
Mnniiéal du Su f, cl Savon Jaune, par livre.

Le «nuar g lé cvt autoitré à dire que pai-ment sera fiit 
par semestre au moi» de Janvirr cl Juillet.

On » x £> r» d«-s caution* pour l’acuompbaaemsnt du 
Contrat ci-dc»»ur.

W. R. SEWELL, Shérif

. S.
re-

drpui* IHJt». ’
Nncvri.i.r.-Oaixav». 24 mai.—La mort de M, 

CuCtM.LV, com ne ivjii» l’**i"ii» prévu, a «milrvé di» 
gret* universel*- Dcpui» hier Ion. le» navire» de notre 
r» k ont cl nié leur pavillon ù mi-mèl, en «igné de deuil. 
Auj •■•rd’hui, depui» le lever du » k c umn de U 
plvee d'A-me» ». f»it tnlri.d e de d mi-heure eu demi, 
kure, et annonce * iiotrc ville qu'cüc a perdu un honni te 
koninie et un bon ci'ofi h.

M S. CccULLU ^ tii eu ronflcil 4if« innr-
gui her»’dr l’ég i-e St. I. mis. MM. k» m»-giiillieis se 
«oui réuni» hi r »oir eu «éance extraordinaire et ont adop­
té ih» révoluHon» piéwnlér» p»r M. D. Augustin : ce» 
résolutions qu'on t'eut I re plu» ba», renferment le plu» bel 
éloge qui »e pût faire du défunt. t

CoLt.r.cTKUK ur. r.» Dorwr..—l.e corps de M. Cv- 
culLO ii’e»l point encore refroidi par I» mort, qu une 
foui* de candidats »e présente pour obtenir I* pHce d# 
colIrcUur Je notre douane. Quel »crv l’élu du président. 
Telle est I» question qui »e présente : oou» croyons que I' 
imilkiue chiure »»r« en fiveur de celui qui se prononcera 
peut annexation du Texa».

Plvib._Non» somme» bien dédommagés par les pluie»
abondante» qui régnent, de la grande *échcre»«c dont noua 
avons eu à souffiir pendant plu» de «il •cmainc». Depuis
plusieurs j iur» la pluie n*a ec»»é de tomber, rt le grant
qui a fondu hier sur notre v.lk était »- Berne t fort que le. 
rur-s k» plus élevé. » du carré dv la ville, avaient entière­
ment dkpnru aou# l’eau.

Le» campagnes, ont, comme nnu», o é favoiiséa# par 
des avenus qui ont fait le plu» grand bien a la cul ure.

Grande Inondation —Le Rtil llicrr Rr/iublifan du 
18 de ce tnni», «hiiine h s détails d'une inondation qui vient 
de porter la désolation sur la Rivière-Rouge. La ville 
d’Alexandiie c«t submergée; la kvéo a cédé en divers 
endroits, et tout fcsail craindre d- nouveaux dé-xatre». 
Le» perte» ju«qu’ici éprouvée» s’a lèvent à un million *t 
d-ini de piastres.

dan» un ti-m;>» limité, devrait compter un nombre stipulé 
de fiuniks Pour maître à exécution les obligation* \ ar
lui contractées en échange de cette eonre»*ion, M- Lcur-
geoia d’Urvanne a’eat rendu en Kurope et a eun»titué une 
puissante aasneiatioti allemande dont h » vastr» families- 
Qont fl le» grande* re»aou:cea permrttrnt d’orgai i«er, 
pour U clonie texienoe, des é nigration» »ur uni vaste ' 
échelle. Mais le traité d'annexion cal venu tout-a-eoup 
jeter le détordre et ’inctrtituik au Ira*era de celte entre­
prise é peine commencée, car il a été convenu '"na n 
traité que tou* kt contiat» pour vante de teirrs publiques, 
au Texa», qui n’aurnent paa été »xêcuté», seraient eon- 
aidéré* comme nul». M. Bourgeois d’Orvannr »Vst hâ­
té dr revenir au Tels» pour faire toute» le* démarche* né­
cessaire», rt l’un dr» principaux intéressé» au »ucee» de 
la colonie, M. le prince Châties de Soi n, a voulu venir 
aiiasi aur le* lieux pour voir par lui-même et user de toute 
son i< fluence pour empêcher ks funeste» contéqurncr» du 
traité. Ce» messieurs étaient passager* à bord du Cale­
donia, el spies une courte halte a New-Yotk il* se »ont 
mi* en roule pour le Texas. Nous ne douions pis de 
leur réussite, ear, soit que k territoire tnien den rure 
indépeniLiit, soit qu’il s'incorpore à l'Union fédér h-, il 
ne peut que faire une précieuse acquisition rn dnnnint il 
U colonie allemand* k» plua grande» facilite» d'e-ablisse- 
menL—(Courrier E -U.)

» Vkiixtaux et animaux aux diverse» raorox- 
dei’k» pe la me*.—Le» deritierr» rrrlierchr» de M 

; Forbe», fnte# dan» le but de jeter quelque lumière sur 
I. » condition» d’eaUtence de» être* organiséa à di>er»ea 
profmdeura dan» le» eaux de la mer, l’ont emid-iit è de» 
résulta!» important» vous k double rapport zoologi.jue d 
-éul igique. Ce» recherche» ont consisté principalement 
en dragages multiplié» pratiqués dan» le canal de U 
Manche et dan» l’Archipel grec. I* naturaliste anglais 
e»t arri»é A cette première conclusion, que ks végétaux 
et animaux de la mer «ont distribué», suivant le» • spèci», 
aux diveises profondeur» des taux, chaque animal ay int

vaianto du dit feu Jean 

Défendeur.
f A COUR, vit ia motion tie la JemandereseeR J pour que, vu quM appert par le reco'd en celte 

eiii-e que la •ucrB#»ir»n de J-sn Bnuffard, écuyrr, rr- 
n-é*- me*- en rette « «use par Jf»,i B«i't'*tr G»'lier, e,t 
ii'S'-Uat l<-, le# créaiHtera du dit Jean Houffard, soit 
apt'e é^. I »r le* p»;»'ei» pnb’ir* et notifié* de fl;of en
a r.n serte c*M»e le"’» réc'amal'ons rnn re I» anree»-
. n du dit J «n B nff.rd, d ici an (it 1NZF JULLET 
•roih i •, *ct‘»'de *« due m<-tn>n e» oidonne tel et ainat

Repartition de h nomme Je JÜ.'IO.OOO entre Us differents districts munie,poux du Bas-Canada, 
pour l'année 1813, boire sur Uur population respect d'après U recensement de l^.ll.

t 3• m•5 a.

1
2
3
4 
R 
ti 
7 
H 
» 

10 
11 
IJ 
1.3
14
15 
Iti
17
18 
lî> 
20 
il
2i
23
24

District» municipaux.

Heatiliarnuu ...
Herthirr ..........
Iluiiavcntura ...
Chiaudii-ra ... .
Dorchester ...
(■n»pé ..........
Kniiii>ura»ka ... 
Leinster ... •
Mi*«i»koni 
Montréal ... .
Nienlet ... ... 
Fortiieuf ... .
Ku-helieu ... 
Kimoiiski ... .
Saguenay ... 
Shci l.rouke 
St-llyacinthe ... 
St-Jaan ... •
St Th-una» ... 
Sydenham ... •
Tcrrchonne ... 
Trola-Rivière# .. 
Deux.Mont igné* 
Québoc ..........

To]>ulation 
d .après k 

recensement 
de 1831.

Part «k l’alloca­
tion de X30,000 
pour le» école», 
d'après le reeeu 
seiner.t de 1831.

-h

21507 
20225 

S.309 
15950 
l!»37o 
5300 

» 50.(7 
222.8 
l'JO'.J 
rstiN»* 
'.53n9 
12787 
34(N8 
•Ml 
8885 

1543J 
15388 
528.34
*7047

4786 
1 fi 150 
ISri.3.3 
21378 
49093

1260
1185 

4*7 
0lt5 

II. <5 
293 
8.82 

1308 
942 

3333 
1487 
749 

2033 
560 
491 
905 
9o|

. ii 84 
1683 
281 
946 

I u92 
1254 
2877

Montant alloué 
d'apres le» 
rétflamati.<na 
pour 1845.

j;i.Wl7 X30,000 0 0

Somme rert.xnt 
au crédit du 

district en 1813.

£ B. n. £ 0. o.
12rt0 0 0 0 0 0
519 9 «4 ft.15 U* -•i

15 n 0 47! 0 0
361 4 i* 573 15 10*
83.3 1 »* .VI ’.8 **

3t 13 4 261 6 8
476 2 9 465 17 3
434 0 4 868 19 8
912 0 0 0 0 0

1081 1 1 2251 IS 11
ia«t 8 l 455 11 11
423 18 1 325 1 n

101 fi 10 5 1016 9 7
215 17 0 311 3 0
394 12 3 96 7 n
9U.( U 0 »> 0 0
453 5 11 447 l i l

|73*i 3 1 1347 16 n
871 17 4 713 2 H
281 0 0 » • t O
4»9 19 n 516 O 1
4t>ri 9 n b /;> k» 1
948 7 8 3f5 l 4

1441 13 11
-é ‘

1 435 4 1

que :equi». Signé
BLRK0UGH8 et Hl'OT,

P. B. R.

E bateau vapeur LADY
COLBORNE, maintenant 

__ ns m poit, pariira four !» 
KI v I l U r. tu un I’J FL DI prochain il 8 h ur'» du 
iiiaiin, et detiaïquiia de» jt»>agcr- û HLUIHILR et # 
KAMOLRASKA.

Pour Frit ou Passage, t'alrcsstr d bord.
Qiié’-ee, 11 juin 1844.

Banque d’epargnes de quebec,
Il juin 1844.

Montant dé pesé eejnur. 
du retiré.............

Diininuiion.......................

£154 13 
162 15

X 8 1 10

A VENDRE,
|]N EMPLACEMENT «tué a» Fort St.
R--* Thomas, propre pour un mneltar.d. de I» ente- 
nance d’environ Ij arpem en *iip»-rfi-ie pré» le pre»’1»'- 
lère, avec inut lo boi* potir la ci n*'rucliun rt’iin 
inaienn r, ifiin hangir, le tout rendu aur l« plai**, »"* 
i-<»iditi n» ie» j lu* iiliérslc*.—S'adiester au soussigné 
• ur le» lieox.

JOSEPH B. TALBOT.
14 j«in Ht». ____

(èltAalt

Êtnblissemenl

i

18 0* i £13,100 1 5*

lin

SÈCHES.
E soussigné ayant agramü son clabU.-o'Cmeiit, 

J dunnr »»i« qu'il v"-n' de ri-e f v.»r un A>SOItlI- 
MF.NT rONBlDLKABI.K de M».. handirea .èi ha# de 
goût et d'iitili'é, dont ii dieposeia à d ■»

Prix 1res réduits.
Am»i il eapé-eqim «e» ira'iquea et le p- hltc voudront 

b., n v.ai'er a >n éiab!i*»ement.
LOLI8 BII. DF.AL.

N»|, rue St, Jean, Haute •( ille. 
Qnéhee, 12 juin, 18 H

IK -o. -■ ig':c vient de réixu-oir d’Europe un as*
* a.,i,,ne„. .ompl-tH'AHMES DE CHAINE, Qt IN­

I'Mill BUS, « Ol TFI.I.FIMFS, ,tc., qui seront ..u- 
v-Mte* nfnir inupeclioa i x-'D nugaain, ("•' 8»int-.,'-an,

,0L.B CCMOINF-
Québec. U j"in 1844.

Pour les Assureurs.
Seront vendue* VENDREDI MATIN, Il fl«» eoèitNl. 

eu MAGASI N D'EN f REPOT au* U qMi dM RMf •* 
pour ooiuptr cira aaamrewa — autre miérea#4*, 
t*m niarihind.M* sukantea. débarqué** dara uA 

état •varié d# la f .!!#«• ûc*m Qu**, Labkoe maliin, 
veuaal d* B-»e»oi» et Kaufraré# daua U part d* Qué- 
b#*r • .
flj64f #»OUCAUTS Tabac ea feuille loo-

Jl Vgua de Kentucky 
B b ii* a CaveMsk

43 bunla A» •• *«»q««4ta
580 bnpe» J Riiain Mu»eat rn grappaa
trO deini-koltea > _. r
13 cais-es cnntansnl FM dousatoM CHapanun éa

feuille de palmier 
4.50 panier» Figu*a 

vff ra »»e« Olnjemhf* eonffl 
S do ei». trn*i>t m'll'««c,n,*'*mén«,"fl
9 do do 61 do do Principe
3 do C*r»0

45 do C dre
12 d<> Il'riopea de euivr-t et do Doi»

165 demi eai*»e# Tl»é Congon
74 quartr C»fé rôti

153 rouleaux Cordage de Mnaille, groMeur# assor-
tn*» . . . r. ■ .

3 aopeibca l’iano» en b.u» rte roae whriqtié# par 
Ira célébré» facteura Chiekering fo Ci»., dm 
Button,

APRE4 QUOI,
Aux mica‘int de MM. II. J. Noad & Cu., rda Saint» 

Paul :
50 houeaut. j Sucre br|!1#f||
50 quart» (
.50 loune» Mé'a»»e
75 boB** Tabac cavrndi»li 
25 ban!» do en torqoeitn 
58 quartaut* Vin de P »rto ) en déh#rqn*ment
46 do Xérù» de Malaga ( de I fkéna Qurrn
10 biriiques Grn èvre de llullaude
10 do Eau de-vie de Martel 
10 do Huile dr lin boudllo 
f.O eaitte* Thé Tn-snkay 
25 do d<» Souchong 
50 demi-cs a*es do Hv-on jaune 
20 d> do llyson vieux «t Gunpowder
25 b ite* C*fé lôti 

|< f) q> ait» Résim
25 do Vernis bidUnt 

FiiB naite» C»p«
40 lierre» Saumon
20 b.dte» Chandelle» de blanc de ha'eme 
|0 do Moutarde 
30 bards Gingeinnre moulu
kO panier» Champagne, débarqué* du Ztolmut, 

venant de Londres
53 rouleaux du mrdieiir Cordage anglais, grof- 

«rilf# aosortie»
La vent» à NEUF HEURES FT DEMIE du matia 

précises v. SHEPPARD,
Québec, 1*2 juin 1844.

VENDREDI prochain, 14 du courant, aux magasins de* 
aoumignéa, a DEUX heure# préi-ise* :

N! giaitl nraoitinient de Diapa ûnn s! supar- 
fins de couleur» a«*or*.iea 

Tweeds fins de 6(4 et 3; l à l épreuve de Peau 
Casimir! et Doeskins noirs, carcautét «t de fantaisie 
ludenne* et regattas à chemises 
M oui-hoirs de soie noirs et des Index 
Coutils de coton, Gambroons 
Bordures et Insertion cousues 
Mousselines Jaconet, cordées, careautéea, etc., etc.

G. & H. GIBSONE,
Québec, 12 juin 1844 ____________ A ganta.

VENTES EAR EN CA.N.

U

GRANDE VENTE DE MARCHANDISES
SE DP. B ARQUA NT MAINTENANT.

Sera vendu MERCREDI 12 rouran», et le* jour# aui 
vaut», aux magisiu» de MM. Masson, Lanobvin II
Co.,

Le contenu de 60 emballages de marchandises 
comme suit .*

DIX Balles Coton gris
4 do Sh rting blanc
4 do Coton» rayé*
4 do Cotons raneau'é*
4 du M.i'ekkin» et Buur»gana 
I do Futaine commune
9 cais-es Bitiste de i-ouleur pour doublure 
2 ba les Drap# d Oriéane.
1 du Drspsde Pari*.
2 raisse* Drill# de l'n Wane# et brun#
2 balk# Drills de -atm mé é 
2 d» Caut--n pour culottes 
1 do F'utaine ImpiLné*

JO do Ind'ennea imprimées 
I do Coutil '

2 d" Gujughams bleus et roag •#
Ct un grand assortiment de toiries, etc., etc.

2 ïu'icrs B otine» de Dîme 
1 ra'a-e Gsn's de cahreu et su'res pour les Da­

rne* et le# M’-e-'enr».
Conditions li’di aies.

La vente k l-ELX lu-ur»#.
G. D. BALZARETTI.

Québec, Il ju n 1841.

JEUDI pro ham, 13 du courant, aux magaams de MM. 
Glltlt N ROSS, à DEUX heure» ptér.oei :
L»# marchand!»»» mivantea qui viennent d'être débar­

qué^# 'le I» /«ne Rtnck, venant de New-Y-uk : 
PBAIKRCF.S Riz de 1.1 Caroline 

" i 100 b- t'r# Ta5ar Cavendikh 
50 baril» d" en torqiu-tlo 
15 Kourant» do tr. f. u:!le de Kefiturky, 

“ man hand ”
50 #»rs très h-an Café de Cuba 
50 qu-r # do iftti 
‘25 ih» Esprii de Térél enthioa 

800 quai ta Kesine brillante 
-AUSSI—

V n de Xérè< en barriq'-e#, q>'Brta ut» et or tare*
50 qiiirtau'» Vin ik P"rto 
20 nir'iqtie* 50 qtiartante Vin»igr* f anfai» 
|o du Genièvre de Untierdam de Kuyprr 
2 eai##»a l u! go en lot» à la convenance des 

ai heienr#
2 quart# M"#C de do 
5 barri me* ) ^ j(|l jeul i,0Ul||le
5 quart# >
3 do Crue d«a do d"

W. B. MEYER, F. k C.
Québec, 10 juin 1914.

PoslTlt LMENT SANS RESERVE.
Aux magatina des soussignés, SAMEDI prochain, l-> du 

courant, à DEUX heures précises,

L’ASSORTIMENT suivant tie Marchandwea 
qui t€ débarquent maintenant !

600 Robes de Balxa-tne et de Chusan 
450 pieces Rubans assorti*
400 ScbAla# du Tbibrt *1 autres 

2 valises Réticules, Mitaines, Gaota.ete.
2 caisse» Toile* d’Irlande 
1 do Mouasc lines imprimées 
2 valises Mouchoirs de poche de soie 

Et une variété d’autres Marchandises de saison.
G. k H. GIBSONE,

Québec, 12 juin IM4. AgenU.

SUCRES, THÉS, GENIEVRE.
Par A. J. MAXHAM, LUNDI prochain, 17 couran’, 

aux maga Lia de MM. CnaaLXS E. Lbvkt k Co., B 
DEUX heure» piécise*:

•« ^ BAISSES ct demi-caisveg Thé*,
consistant en Twauksy, diUchong

et Congou
40 barriques Genièvre de Kuyper 
30 caif»'-s Indigo en lois k la convenant# de* 

acheteura
43 btrnquea Huile de lin cru*
40 do do deux foia bouril a 
50 quarts do do

100 quart# Réaine 
60 do Goudron

150 rnuit-anx Cordaga 
30J bin!# Blanc de plomb

Et #o débarquiiil luaiutrnaut du Sister», v«nant do 
Londres :

100 d mi caifiea Thé Twenkay supérieur 
10 ho jc»u'a üiice brillant 
10 do do do de Porto-Rico
10 do do rallié
30 pan er» Fromage Queeu’a head, Cheddar, B< r- 

kely doublée! Gto.ter.
Kuébec, 12 juin 18 44.

VENDREDI 14 du couract, aux magaain* d* MM. 
SMITH Jt McGIE, k DEUX heure# précke», les 
marchandise* auirante# qui ae débarquent maintenant 
de 1* Jane Black, venant de New-York, savoir :

jj^^QUARTS Brui, 40 quarts Gou-

^ 300 quarts Résine, 6 quart# Varni# brillant
30 quart* Eapril de Térébenthije, 40 doua.

Seaux
300 douxaine# Balaia et Epouasetoir» de blé 

d'Inde
100 quart* Café rê.ti.frai#, aupérieur 

28 Met Cafe de U Jamaïque do 
20 do Poivre, ISO boucaut» tabac e»i feuille. 

—A U 8 S I—
Thé# Twankay, Hy»on, 4;unp.*wder et flonehong 
Tabacs ea torquette, eaveodbh, naît rod et ladies' twiat 
Amande#, Noix Pecan. E*papi# *t Bréril
Savon de Castille et de fantaisie 
Rhum de Boston, SaUratus 

F’.t d'autres article#
THOS. HAMILTON, E. k C, 

Québec, lîjuin 1814.

POSITIVEMENT SANS RESERVE,
Aux magasin» occupés par M. F. W. SIMON, me Fa­

brique, Uaile-Ville, LUNDI et MARDI prochains, 
17 et 18 courant, à DEUX heures précise* :

ri OLT SON FONDS DE MAGASIN DE
-*- prix cl bwn assorti, consistant en Soies chenille et 

Gro» de Naples unis et figuré#, 8#lin», Ruban», Velours 
de soie, Dentelles de Al et blonde, Insertion# et Garni­
tures, l’almctus et Indiana#, Scbàle# d# aalùi de fantaiaie, 
Toiles fines d’Irlttiidr, etc., etc., etc.

Cotidii.out : COMPTANT.
G. Sa H. GIBSONE.

Québec, 12 juin 1844. Agent*.

ai ire JE TMSSEMUJVTm
Par encan seront venons au ci-dcv#nt domioiia da feu 

JOSEPH FRANÇOIS PERRAULT, écuyer, en de- 
hor» de la porte Si.-Louis, à l’Asy'e Cliampéire, JEU­
DI le 25 JUILLET prinham: 

riXQUS les meubles et cflets mobilier* de ta suc- 
ce»»ion, coiisitiant en riieubie» de manage, lablia, 

thaiae#. In#, sopha-, tapi», poélos et loyaux, uatcnsik# 
d'agriculture, voiture» ph«é'.on, wagon, calèchv, chai- 
relie», etc., Un excellent orgue A clavier, uneaupetbe 
pendule fiançaise ronnant l’Angt lys ; toute la bibliothè­
que du dcluiit, contenant p utteura ouvrages da prix» 
giot es céleste* et terreatra#, trema-cmq volume# et ca­
hier» manusenta du défunt sur dMfererH* snj-i» tntér##- 
aant#, <e!# que i’éducat on, la grande et la petit* culture, 
e<c.. etc. ; quantité d'aigentene, une montre d*oe i r^- 
pétilion, avec ih»th# d or ei cacheta, une aupetha taba­
tière u'orel une v.rété u’autrea aOclea d* pria.

—AUSSI—
Deux métier# h truo'er.deui do à carder, rouleaux 

Ct fil.iura», tbuloir, etc., etc.
La vente rointmncer* k UNE heure préciaede l’apré»- 

inié».
Lüü» PANET,

Québec, 18 juin 1844. Notaire.

Âv knd'rk!
A LA LIBRAIRIE CANADIENNE, 

f E TABLEAU dex HONOtAWES »Jea
•-fl TERMES INFERIEURS de» Cour# du San. d#' 
la R me et des Cour» d* Circuit, fil*. ,

Quêbn', 29 m&i 1841. j; ..



MAISON DE LA TRINITE, QUEBEC,
2 9 MAI 1814.

AVI 8 AUX PM.OTKS ET AUX
NAVIGATEURS.

ON fait «nvoir |M»r «W patente*
qur deu* nouvtlltt oui

,'.é dAfl» '• rt uv*
l.tun'Ol. pour Bloquer l« i*-»*
ire le B*>.o de »eêU|ru fl l’Ile aiu-

j-Uruf*, »««i<ir :
TÏTTTT* • I.len.h. rurle bM-fc»d d-V»'»l ie i6U 

eut) dr rilt.3ii\ Uru.-e, denelr*'*» bfif»»1* f< demie tlVae, 
4 me. ba..f. d»-.. Ir. prend'* m.rfr*, U m* *«.. ue 
M. M Hier# .11 re.teni enire !« «« rd ei le n< id M"*'' 
de nord-e.l, dieiamc d*un lier* de mi.l*. *« le «oie .ud
«le IM!e aur.Gf».* a *ud-«u »l. tf'l«»
B,.t,ée rr»:« *. '•«• IV»' '' !’*»« I"*'1 ^ u Lul‘,i,'
noire eur le boiu *"d-ue*' du H.ru de H* *-')*« »

* t'ne aune B*ju«e blanche eur le bold \ du «»-
fond de .'i.i-eui-Oif». deu* «io*i r hraa.. » d eau, à mer 
barae. de... Ira ||iar.d.* ma.f-. à «"*"••" de,,» ea 
■ «i.deavou* de la m*i*on de M’I'Iieraon, 1
rf.len| au uord-oueel. e« le cbid *ud «la l’ile «ua-G ue.
reaitm eulie le »ud-oueal quaii ü’uueal ci . oucei aud-

Par . ù il aere laiM^ un rh^nal frane, de jvfa d n 
qtnrl de milice eriire l« Utit'ée ».»n« «'* 1er e >id 
B'iidl.' h'.anchea, portai.I quant hiaa». tf» deimf, qa 
pcnnriir» au* cnraeeu* t mer barae, dan* l« * grande» 
niaiée», «le monter ou «le deaceiid»* *■•>• avoir 
de jeter l'ancre |..>ur aliendre de l’eau aur le* batture» 
AU tUii du H«f»c d»* l’eau ou.

I’«r orrtre du Burtin,
(vf.iO LIN DS X Y St I.EMOINK.
' Uri’ff M. T. U

CHEMINS A BARRIERES.

DES wiuiimmor.s liront roçties au bureau Je la
Coirnt'veion uea Barr.aree jusqu’au ' I NDRM'I 

14 JYIN prochain, p«n»i omet mire ma MAISON DE 
PÉAGE-lun* B A HH I EH F. au jiumt d’io ererdion du 
Chemin de Suinta.p'... oar le Chenu» «11 ue la Suide. O-* 
peut *o|f un plan et dé»in de la l.àtoee au d-t bureau, eu 
toutee infonnaiion» i\êce»aair« » ae-ont d»nnéea.

Üo ea ena dea aûre;é* puer la di » »»re<«iio i du en- 
,,âU * JOHN PORTER,

Secrétaire de le Commieeion dee Bert ère*. 
Québec, 17 mei l£44.

QUEBEC & NEW-YORK.

LIGNE DE TRANSPORT CANADIENNE

CS COMMERCE AVEC LA
LIGNE DE TRANSPORT SEPTENTRIONALE

PAR dw bauges d« Québec à Wkaelia l,’
de ! A per U l.'tfi e de Traneuorl Septa Urion» «;

à N«n -Y» k. i^u un seul tatubordtment.
æ&miap&s,

A J. MAXH AM, Québfc J. POIRIER, ta C *., St Jta*.
I V. BAKER. iritMaJI

L. CARLTON, Tlo». C. B. JAMES, 33 C^nti.’e
S'np, AVtr* Y<nk.

|r^7»P«jint de chargee pour eipédiuon* eu douane m 
peur Magaamaga à St. Jean.

Le an .eaigné ayant été nommé Agent pour ia lign* 
•i.dMiue, eai malmenant J f.:re de* s •rangement» p.»nr 
I* irane|Mirt dee «ff t* «I marabandæ. de Québec à 
Ncw-Yo'k cl Item m ermédinr.e, et victttnd.

A. J. MAAHWt.
Qnêb-r, 10 juin l§44.

PORTRAITS PAR LE DAGUERRÉOTYPE,

ilrtt toute» Ut leautét des couleurs naturtIUs.

m R Docteur L. M. Cyrus a l'honneur iTm- 
MJ f.,rmer e* habttente da le cité de Québec ei d» 
re.* environs qu'il cat p.êt à tirer !>• Pcrtrau* daiie l'art 
de la Ph^'.ograpb'é.

toOO tor-ratt# f*tia à Kingtton et Mon'réal pendant 
le* 7 dernen* rnoi« e.int autant da cert.’K-ata p«.ur n« 
•upénorité de aee portrait» aur tout ce qui a été fait 
iueou'a ca jour. ... .

D a eirtlâ^eeiion»conaidériblea le m'i'enta même 
dYfl\r a«. Jt bab tam* de Québec dee portratte b)»n 
eur ér ^ur» g t ut ce qu’d e cr.c.-re la t. éu-nt pem-nu 
à réOuir* tf t.'inpa d« I* ro'e * u,u ucondt. pai i.ne 
Inmièr» nio.îéiée et u'iinpnrle quel lem,*, ce qui lui
pirmei d-* rr. roduire de» grniip»» de fxntl e a»cc d :e
enf»nt» de tnu âg-, et re qu lai-*eà IVapr »eion ouïe
•e anavité, «l donne | a'ticulic'. in- nt au* portraite de
tlamee un>- beauté qu» l’an ne pourra j«mai* imiter.

Son olf.ee e.t à l’ilotel d'Aib on où »e< epécimeoe 
peuvent élre VU*.

N, B. Le Docteur L. M. C., ayant entrepri» de* 
tra'vâut plue eontiderabtea à Montiéel, «tf e à «endr^ 
ee* in*lMmeol* de daguerréotype *n toteiné ou séparé­
ment, ü dea p’i* eiuèinement réduite, g.rannee»ri! de 
meure l» ou l^e peiaonne» «même du reproduire dea 
p' rtrane aueai b.en que lut—niême.

AVIS.
A touerpour cinq année», la p.,.aee»ioi donnée le 1er 

lU'det prmtia n .*

1er. ÏTN »uporb« Moulin à farine i deux
étage#, en pierre, a*ee tml# paire» de 

mou ange», une math ne à ét aler l’orge, dru* b'.iteau*. 
un cnb'e et autre# lommodué» nécc,**eire«, overt un 
certain u train dépend .nt du mnu'm. Ce m<.ulm e*t 
trè» even*ageuaement ettué pour le commerce, p.è* du 
Port oe .%!cr, »ur 1» r v érc du Loup, di.tnct de Québec, 
auin.lieu de la t *:ot»*e de le Riv ère du Loup, pre» du 
chemm qu coudu t au New-Brunaw ck et ptê* du U
grande pa(Ot»*e de K >cou >a. Ira habitmtt de laqurl'e
paroitee eont tenu» de vei.ir r fere ni. «idr» leur» gram* 
Ce moulin ne manque jamci» d’etu en tou'e ea *nn ; 
il y a de l’ean pour f»tre marcher plu*i«u'# entree 
■mu'angr». H y a un logement propre et convenable 
pour la faim le «lu preneur, grange, éieble et fournil pré» 
du dit mo.iun.

t* Un Moul'i) I carder et b fouler dan* le meilleur 
ordre, eitué b qoelqweep** du moulin b farine ci-dr»»u» 
déa.gné et aur la même rivère.

1^« preurura reepert.f* devront f .urtnr deut reunion* 
■olfabl»» p'iur le pairmeni de I'afT-rmage el U due né 
éuuon de leur* beui reepectif». Pour lea eutrea roo- 
dilione #r plue ample# i.>formaiion»a on a’adreeeera au 
eouergné eur lea lieu*, ou à G. Vaur*l»ob, écyer, avo­
cat, b Québec.

J. B. POULIOT,
Curateur de laetieeraùon d’Aleiandre Prater. 

B vlère du Loup, t 
10 avril IB44. \

A\is.

flNOUTES personne* ayant de* réclamations JL contre la aticcetaion de feu Jo»kph Fa». Pta- 
• AO LT, écuyer, «ivant ptoionotaire de la Cour du Banc 
da Roi à Québec, sont requi»ee da prêtent er leur* 
compte*, al loua ceo* qui doireot, de payer voua le 
plue cour» délu. b .M- Lome Paatar, Notaire, chargé 
de régler iea aOa.rea de la dite auecea.ron. m’

* J. P. X. PERRAULT,
Eaécuteur Tettamentair»,

Québ c. 1er mu 184A

C aotift igvté offre æ* remrrcintent* à sua ami* 
Jri au public en cénér»! pour l'encouragemaut libéral 
il en » Tf >1 ; at prend de Ib occaeion de le» p évenirqu’il 
prêt b • . harfer de commande» »t de réparai'un» de 
lM tort** é* Toiture». Il lea prévient aa»»i qu’il a à 
atelier ploeleare voit urea naavaa «t de faconde mem, 

m que Carroecee, Pbadtone. Caha, Wegona et Cher- 
aa double* *4 aimpl*** Le loot de première qetlné, 
a lee derate*# *-•*# et h dee P*i* 'édeHA 
jelbn, IT aaei 1B44. ff- X. PICHBTTE.

. vw *• ■ «t. s.-R
M A R11 A N l) I S E S N O U V E L L F. S.

LES SOUSSIGNÉS ONT A VENDRE: 
fiC fN A I S S E S Ohapeaux de oatitor .le

M. aaieui*
C do do de p«it|>. de |)«irie»
‘J do U i. i» '» 3“ Meeaieur» eu toile lino.

G. k II. GIBSON *•’
Québec, S juin 18H. .Ag>-ii‘«.

L-* na«’gné« vje, eut d1 rere.oir i»»* l .lead iu 
l'.iutUand, te CreM Biihin ei I II unJ.uvirfA
R^EK angtui» meillcuie tjnnliie et eouiniiiii
®- Fer à cerilc*. Tô e « i l'.aq-i. » p» .r ouui louta 

Z'Itc, Et»im en b:« c et eu luire 
Cuivre ù doubler et a «iuuii'onnier 
Chai'it» .t. tuit et eu roui, au 
Bl » * pour < «iirux
Cou* à r. »« et a itrea, F» h" * lie po linge 
Câblca-Chriue* b pat.nte c' Ancr«»

At S<|. p»r la Urorfûinii.
Meilleure Bi. rre bleue, bouto t et figue, • n b he. 

de 30 livre»,
C. k \V. U I UT» I E.

Québec, 31 niai 1841. Rue S . Paul. |
MARCHAS DIS HS ~ SOU \ ELLES, 

Qui se dfharquont du Zn.l u*. «k* l,«>n«lrr*s :
K ] N n»oriiuiont géncml «le Marchandises sé- , 
% ' « iiea que le aoua>,g c nii e a b»» r * pour argent , 

comptant. R. DtIKFKS.
Q.iCIhc, 28 mat 1844. !• ru.' S4nlt-»u. *! ite'ot

Viennent de aa Jébarquar da la ‘J’trrortf», »én*ut «la 
OUtgo»,

/Mê\ 1^AERIQUES de Genièvre d«>uhlo «le
Tt” JOYuy/nn, d’un* qualité aupéiiuure.^é

vritlra per .
GIBU k ROSS,

Québi'. ’il ion ISI4. Chambie» C«*mn». rctalee.

T ESTAMENT 
DU BONHOMME PAU R.

■ TN ilocumt’rt ilcii plu* aingtilieN comme de» 
plu* impurtant*, vient d être ntt’ »«iinitr , i •«•te 

écrit, aur par«Initn, j>»r lu BUNHtlMMÎ PARR, *|tii 
a vécu. iliu*e unroyab r, juaqu’J l’ftie de l.)4 an» ; « •' , 
tloc..i(ieni, qinuqi'éi r.l «liqm1» plu* «l»' 0"*- » u*1 ;
lrè>—bien ruiiaïuvt. C* qu. uni « n « at . «'tait :

“ fVci f«r ;>oir certifier que ce qui luit es* la nié- i 
l/uxli- que pat s iivi* jtour conserver tna tante, et qui 
rn’u cou,luit, ucc' la^rucc île Pieu, u l (iiff tu’.ini'é où 
je tint. Quaiqu «lun* ma jeûneur je fusse ajJHf'é 
d'une dit..'entrru tf des écrouelles, le/endant, ces . 
maux me laissèrent auuitôt que je fis «>Uf,rr «i«i her- J 
bages teh i^u’in menttonnis. 

l< i ae tiouvu la nu-eite :
b't de j'iusj'ai lé*ni a inan aniire-petit-JiU la mi' 

thirie de préparer ce médicament.
Donné ce jo»r, dans la 147e année de mon dge.

Thomas Paru.
Winn ngton, 17 janvier lt'.3d.

r.ttzK

indu J*'

A DRESSES
tr>- th\ annnnee dans la liste qui luit moymnant 

7â. t>rf. jfour pQHiiit* Ou u i* }*&* droil (ijlut dt trou 
fiança /'uur re prix.

/;/ r/J/LSHS HJiJAVUES.
rm OEKRAUlT, Avocat, u eialM. aon
MA* Jt bur.au |.«êa delà C«rur, no. 7, tue ll»ldi- 
inati'l, a«tpreiuior •“•L'*. _____

X. PICHK1TE, uielier de Curoeôer, Voi 
- • tuner, |N«rg ««m, l’emtre. et Si llier, Rue d'Al- 

gui'lim, N«. 17 b ,6 Ô «1.-l’A*y'i. dt* itiplnln*.

\1CT0R II AM Kl. • transporte mdeinouretlii
no. I I, r.).- St. Ueurgr, Rciuparia, uu n* IÜ d.- la 

■néme r «a.

ill g JEROME, avocat, me Rua-
. % .7 5» H ® J,., n* ’il», llaute-Ville, *,»-b-

vi» le Cli:.n* ’Or

âDOLl'HUS M. HART, avueut, No. 8, Rue
•* St Viilie.il, Montréal.

I^ARINE de GRAINE de LIN, faubourg
St. J nan, Rue St. Obvier, à l’Enae.gn* du l.imt.

B AYME. Doreur etc.., rue St. Staninlu» via-à’
\i. M. Mactnaii «n, p'é'r.., pré» de la chapelle.

■ ) I ktMllON a trunaportè aon mngaem de 
• • ■" Quuicadlcüeet couteUena au N*- 12, me
Lt M«>nt«gne.

I

A vendre par tea »<«•’## g «é* et ve urbarq i«nt mainte­
nant de !a favorite .tu Ztaous et «lu Burrell:

^ Fg'O.N N ES Jamaïque supérieur
M. iü bamqu • Ucmevr»! d 11.11»

Kuyper»
40 d«> P.au de-vie de Mor.ell et de R t «t 

H rai*a >e Ini igu 
200 deim-coi»*e» Thé Tw«rtk»y 

En macavin.
\Vh skey de Molaon, MeUarc, Vin rouge, T «bac rn 

l«.rqU'tte> nailror*, raveml rh et en fe«.llie. Farine «le 
ni .rquea a.ipéneureedea Ktaia-Uin» * t du Canad», Lard, 
Bic.l, B'-urre, Ssu.d' UV, e'c., «jir., etc., |a*cc Uu 
grand a'Surtu.ui.nt général «l’Epicerie»,

GiUM. LANE k Co.
Québec, 28 mat 184*

M A RCH AN DISES N OU 7ÊLLES, EN GROS. 
I E soussigné reçcit par la Favorit e de Glas- 

g..**’, l'.llexandtr D’yr*, le Great-Britain « t 1 Ea­
gle, de Liverpi.o’, et le Zra’ou* et le Barrel 3e l.oudre*, 
un g'»nrf ■«...iiimeni de LAINAGES, CO l’ONN ADF.s 
et SOIERIES, i:ui eeronl v-nlu* A bon marché p«.ur 
argent co nptant ou crédit a"!)rnuvé.

ROBERT M’LIMONT,
Québec, 27 m»i 1814. Quai N»p lier..*.
GRAIXKS 1>KS CHAMPS, |

DE JARDIN ET DE FLEURS,
f| E bousaigné a reçu son assortiment accoutumé
•J de Graine* dea Ch«m. a. de Jardin «t de Fleure, j 

g.r >n'ie» du cib de 1843 et de I* meilleure q.ia’i'é
JOHN ML’SSON, I 

Ch mi«te et Drogui.tr, b l’enatigue de l’anr en t 
Pi on d'o*, au hiut de la Cût- «'e la ll»u'o Ville. 1 

Qiiéh.-e. 29 avril t-41.

GRAINE U’OGMl.N FKAlClli:.
Le soussigné offre a ven tre :

OfMfc I I V R E S de Graine d*0gnon
rouge, garantie «tu crû «le 1*43.

JOHN MU>SON,
Cbimire et Drnou «te, L |Vri..igne de t'enci*n 

Pilon d ur. au hau' do la Cûte de la Haute Valle. 
Quéaee, 29 «vr»! I*«4|

MEULES DE MOULIN, 
i»VENDRE par le .«nu.-s gne, quelques pane» 

de M El LE-* DE MOYl.lN vupétieurra qu’on 
eut voir en front de ae* m g»tms aur le «juat «le la 

Reine.
21 avril 1841. D. R. STF-l’ART.

ËA A M P E S.
J^E eou.-signé informe le public en général qu’il

repare et rm-t en ordre tou «a s tî^a de larnp-a qui 
ont .e.vie a l’huile cninmiine et autree garaict de le. 
m-ttfe puur lou er de l’huile camph ne ni)i.#i bien q«ie 
U* lampe» neuve* de \t. C'arawe l q u •■mt f.it”» pour 
celte uevgc. ALEXIS RUBITAILLF, f ihlantier, 

Faubourg St. J »r, rue St. Eu»t»che,N s . 54. 
Qné'i«c. 20 mai IMI

pot lu ii: : roTEiiu: : :
Il *i—it «l’être r*fu, par VJl-xander Wyae et le Great 

Britain.
W»» OA NI ERS «te Poterie

M. F..m,mit i,n aMnrtimen* trè*-génér»l ;
F.t tien e.t atteniiu de jour en jour, 

par le Ltandrr,
20 panier»aaaor i* pour le» marchand* de campa 

gne. Av.nrep.r
* J. PATF.RSQN,

Québec, fi ju«n 18.4. N s 11. rue Si. Nirola».

A VENDRE.

DEUX CENTS QUARTS FARINE D'A 
VOINE

500 d., FL Et K
1 Buucaut JAMBON8.

A. J. MAX II AM.
Quéh*c, 4 juin 1844.

HARENG D’ARICHAT 
I A cargaison de U g<^lette 8t.-Patrick,
* J .ieiant en Hareng d’.An« h*t n* I tré* eu|.é 
vendre par

DONALD FRASER,

Hareng 

Québec, 3 juin 1814

con- 
péritur, a

Quai de* In le».

LFS aouavgnéa «lenmnt d* recevoir par l'Jcadia et 
ont b vendre :

f TN aasotlimer t choisi de Lainage*, etc., de*
palrona Ire ptu» nouv-aus, ctH.aiaiani rn 

Drap* ta'ge» de |’Ou#*t de .’Angleterre.
Plaid'.Car reauléa, IKirlme, ll'iney-Cornb 
Poe.kme de fanta>»ie. Tweeds d* fantaisie 
Rayée, Catinur» fançata et d.>a Alpra 

AU>bl p«rl« BurreU:
Fil da'cnidui.nier et En» »einr.

C. k AV. WURTELB,
Québec, 31 mai 1841. Ru* St. Paul.

•Vé en 11^3 et mort en U>35.
Son portrait fut tiré par Ruben», a 1 àgc de 131 an». 

t*u •tngulirr peiaonnage fut, à un* eieeption t iè*. rhum 
mo qu , en Aiglolerre, parvint à l’itg* l«i pluaatamé. 
Sea hingraphés dtaent qu'il était toujours malade «lui* 
•a jeune«»e. nai* qu'il ir»i<iva moyen de *•• guéur lui- 
même ; il éiai'. d’une force peu coinniune, lor.qu'û l’âge 
te ,*d an* dae maria à *a première f» mine. Il »e icnaiio 
à l’àg* «-xtrauidi une de 120 au». Et a 130 an* i. é'ait 
«•nr«,re ca; nb.? de b*Ur«i du gtam dan* U g'ange « t «te 
•e livier à d'aitre» travaux. Il ml d.» ou renie» tttr 
le trône d’.A g'eteffe.

P «rr employa une bonne partie de *‘>n temps à éludo-r 
le r.’gne végétal et il a heureuaerneni l*is?e «Irmêre lui le 
fruit Je ae* travauf. Outre |j recette, d* g'a«id pr'i 
p >ur compuaerlc» Pll.l’LES de PARK, il a 6«'nt <1 Iüî- 
renls morceau» »ur l’avantage de ménager aa «an!)1, et 
auu opmi<«n, qi<*i«|u'expriiuee «tifTérefniucnt, e»*. que !.. 
«n » té te de vivre « u la variété de* climat* u «*«•. r»nt 
pre.quf pa» <1 nfioence aor a durée de notre cxiate> e • ; 
«{«.e le* lui* de I* nature «ont eitnple* et ftctle* é cuin 
prendre, ma » q.’d faut le* •uivru aincteinent.

I! dénonça, ajuste titre, la »oti* et ob.cure manie de» 
mé lecme, élan' L i.même pleinement convaintu de IVI- 
fieeedé «t# •» dkouverte et «le *e» heure i* résulta;» pour 
dé>acin.r touteinaladn,et prolonger ta vie.

Il r*i certain que le B»nhointtiH Parr sursit atteint un 
âje plu* avancé ; mat* L'ud Arundel, ti « de «un «ncien 
protecteur, le mena à Londres, afin «le le présente* au 
rut Chirle» I. i I* confie Bonhomtr.r Pair îto fut (Ci 
os*ez tenipé«ant,il mangea trop et out d«i iin.ee qui était 
un grand thaï g. ment dan* •• manière do vivr»; ; le* 
•uilea forent entuncate*, elle» produmrent un eng .rg*-* 
ment Jjiis le» puiimim». Le* médecins de la cour ne 
o.nriaiesa.enl p.» le ira:lement qu’il avait coijiurne de 
suivre, au*-t il aspira bientôt. Son corp» fut «>ii*«rt par 
le célèbre Dr. Harvey, cl fut trouvé d »n« un é'it de pvr 
lection étonnant*, et le» détail» intéressant» d»’ re'to o- 
pération furent publié* tout »u long dan* le» « Ti»«i»jc- 
tion» Phtloaoph q ur*..

La periuniio qu« a*»it en main*la rece'te du Bonhotn 
rre P*rr, «'aboucha a»cc un cé ibre médecin, ihuniate, 
qui convertit en Pilcle* lea ingréf enta «tout il était lait 
mention dan» la recette ci-de**"» mentionnée, « t quoi­
que qm Iqnee année* aeuieinent *«* eoient éi oii'éi a dé­
puta q«i'on s p'i *n fane l’e*-ai, uni quantité immense 
d*- goé'isons æ eont opérée*, dont la moitié au m on* 
ont été cede* d# personne* reg*idé>:* eonune incurable*. 
Mai» ce qu'i » * de plu. étonnant, c’e.l qu«' J* «• ma a* 
d e» ayant de« nu*e. et d« * loracoè"-* tout a lait oppo­
sés furent guéries ra »ic»l«in«nt,t*nt 1’, ffet bil*tm que du 
r rnede aur le aaog était pfunpt et eflit ace. Plu* e «r» 
pei*onnrg qui *• ai'iit gardé le Ut pendant longue* année* 
on été guérie* nnracii eu*ement; comme et une infusion 
de sang nouveau « ùt circulé d»n* leur* veine., «dbare-
naiaeaient û ore- nouvelle vie ; et leur apparu o • >* • mi­
lieu de leur* ann* ««pié» avoir éiéjuvé'» incurable*, était 
run*i«ié'ée coinuie un grami imiaele de nolie tiède-

I.* structure de not re ay*tème rcp«j*e aur le «ang*. le 
nerf*, les muscles et mêuie le» u* ; ceci étant po*é il a'a- 
g«l de tenir e imigdin» un état pur et parfait ; cnr, 
san» cetie pure'é du »*ng, la mn'u'iic sc montre) a d'une 
manière ou «l’i.ne autre. On a donné les nom» nuisant* 
à ce* nialadi-f :

Abré*, Innfjcur', fièvre aiguë, èpre, (••thm*, mal 
de fol*, •téri'né, mélancuhe, révolutii n «le bib*, ma «le 
rem*, pu*tuie*. rougeole, co uple*, affect. ,ri* du nerf*, 
c nter» ; mtus d’estninach, choléra-mnr' u*, palpitation*, 
c n»tip»iion, oaralys r, romornpti -n, tl'guie», convn - 
•ion», clou*, débilité, rhnili»ti»rne, hydro: lu.té. ver *oh 
taire, dy*.eriteri«*, écrouelle*, pente vérole, ère* pclc*, 
mal d’yeus. éranoi ir.eincnt*, mal de g'»ge, lièvre* «le 
toute» eoitev, léienuon d'urine, ab»«nce rit * le* 
femrn>a, éptiepeie, l c douloureux, goule, tumeur*, é1 
t'«urdi»*emeri *, maladies vénérienne*, glande*, mal de 
•été, C"«pieclui he, brulernent d’estomach, «•nr<M»*uncnl», 
ver* de tout** e.péce*, inflammation», loupe*, indige* 
lion*, faible.se*, et jaomaae.

De* cas de toute* ce* maladie» ont été guéri» rnpre 
nan' de* PILL’I.F.S de vie de PARR ; ce qui n é'é p«-n»i- 
«léré cnmn.e dillérenle. maladie, ne venant que du la 
môme source, tT pouvant-ôtre guéri par le rnêuie Irme- 
ment

Quoique le* PILY'LES de A IE de PARR aient une 
grande prrtr.r été pour guérir, elle» n’ont c«i>en«l*n» ann.- 
ne rnabgn té, e'ie» «ont douce* et pure* comme le Uii, et 
elle* t e«iveot être adminratiée* à toute#eorle» de tem- 
Idrainent», irérn«‘ »ui vieillar»!* ••fiibh* jiar la maladie , 
mu» au»* tôt», «pré* te* avoir pri*e*. tt»en ■entiront I-* 
h-ureru efn-te, c'esl-i-ditc unb«>n appétit, du * «mmed et 
l» vigueur d'eapnt.

Pour avoir prod iu un remède ai bon et doux dan» 
*e< opération» et wui ••1)1:1. en fnctne teinp» qu'il e.t »i 
• iBcace et gué* t les maladie» le* plu* longue*, il a fallu 
•le grande» recherih' * de la part du *ic«)i Parr el I* con- 
naoeauce parf«ne «iu •ujet. Cru» qu><int dé« ouvert »on 
•ecret •« longiemp* ignoré du pubLc, avouent *»n* hési­
tation et avec confiance, que personne ne don dé»e»pé> 
ter} en en feaant •uulemant un eastr, il aura l’cllèl de 
rendre la tanté et le bonheur.

Un dép’A et une ag.nee générale ont été ftaldis à Mont- 
hkal, Canada, pour la vente des I’m ulks de vie de 
Part, ou l'on en trouvera ronstammft, en *ros et en 
detail, chez Alfred Savage ék Co., chimistes et dru gui «te» 
porte voisine de l’Audience. Be vend *ne»i pwr JOHN 
MLsSO.N. Cimms'e, eu h lut delà Porte d« I* Bu».r- 
Vdle (le Qnéb'-C ; et partooe le* autre* Chimiste* «le 
Province.

ARRIVÉE DE RICHES MARCHANDISES DE FANTAISIE ET DE FONDS, 

DE LONDRES, DE PARIS, ETC.

BENJAXW BROTHERS
ONT l’honneur d’innoncer Parrivée de leur 8«aortiment élégant et étendu de marchandises d 

chou récemment achetée» par on d» leur maison et bien supérieure* à toute» leur» importation# pricédcnte#. 
Ce# Marchand!*#» poorroBl êti» in»p#e(é#» JEUDI 30 du •ooratil.

Q*ébec, 87 mai 1844.

E Docteur Frétmnit » trnnspnrté son «lotni-
J cile ti la 11*ut,«:-Aille, rue >te. t’r.u'e, N«>. I**.

8R1ERRE ALLARD, fnicftir de biscuit, rue
di till, I «ut».u«g St.Un* h, a conaUinnienl ni roaln

t«> t-» m3 e* d«-bi-cuilr. Uiiqut * d«i» TrtM»-Rl**érc» à
%> itd e.

»H. AUDE'ITE, Cuir Anglais, Fiançai»
• .Améri‘am et Canadmi, Tabac en torquelte», Ci- 

g.ir*’*, atvon 4e Bas*e-A'dle.

Z ^'AHAUTRE, Ferblantier, Faubourg S
* Jean, Rue St. Je«n, N c 12.

rW A UDETTK, Marchaml tic cuir
* m J* du mvnufactore Canadienne et

étrangère. Nu |2 R •«• St. Pierre Baave-Vill*.

fOHN SHAW «V Co., Importeur» et Délail-
leur de Quincaillerie. Rue S>. Jean, llauie-Vilh

N#w 91, «*t Cnl-de-Sae. Ba**«-'ti e.

9 g 1 U ART, Matcliaiu], Qttni Na-
• M. poléon.

PWHITHAM, faiseur d'instrument*de Chi- 
• rutgitr et Ct>ut>'lier, N«>. 36, rue S'e. Aniie.vo-é- 
»i» l’Egl •«• Eco»»aiae, Haute-A’ille, ijuébcc.

. rgpjp ■ J. SAURIN, Cnroayier. rue 
• Ste. A'ine, vis-l-vt» «le l’P.ghec 

'uJ \x ■_ Auglaiae.

E P ICI EUS, BOIS SUMS Sfc.
4 LEXANDER FRASER, Epicier, N°. 1

coin de la rue St. Nicola* et St. Néîliff.

JOHN FISHER, Epicier, N = 6, rue Notre
Dame, B «.»«:-A «lie.

C'IHAS. POSTON, Epicier,et Marchand de
■t ctMrboii, c«iin di1» rue* St. Pierre, St. l’i'il «*t

Sa'iltou-Matelot.

MEUBLIEHS #c.
3Y et BEAULIEU, meublier et fa't!«eiir de 
th«i*e*, Rue Smilt-au—Malclut, N'-. 6, Basse-

Vile. _________________________

F1YHOS. LAIUVIF.RE, MEUBLIER, et fai*
-I- »rur« «le « liatst *, Ru* Deafosré», pii* de l’Eco'e 

ife S* n'. Ho* b.

IO. VALLIERES, Meublier, No. 222
• R«i« St. V » lier, pré* d** P*âft6 du l’ulttff.

C'A EU RG E JHGAOUKTTE, Meulilier, Fau-
^ bouig 3t. A ail «;r, R«.c 8t. Vallier, No. 22 < t 2J

'W’.M. DRUM, Meublier, rue St. Paul, No
▼ ▼ 55, fai**nt ïaec au M-rché St. Peul.

REGISTE BOUCHARD, Meublier, No. 4.r)
Rue Sic. Anne, ii»utc*Vi|l«*, *i»-4-vi* l'Eglise 

A{’a»c.

PEisrniEs $c.
mj’DONALD, No. 12, Rue St Louit Pcin-
-.vM tr*« d’Kn.ctgnr* *t Urnenicnt» kc.

RM 't FiAflDI), peintre «l’enseigne, etc
• N't, fi, rotr le Fabrique, »ii-<l.*»«i*

«le Al. Woodbury, lcrblanttcr.

PAPETERIES S,c

(IVRES DF. COMITR ET PAPETERIE
d p.rJUHN VVHEATI.EV, No. 2fi, pted de la ru. 

LaMont igné.

micDONALD it LOGANS, fabricants de pa-
.vm. pic, lapiner e, kc. joignant la propnété d»; t« u 

AA' Murr.» *n. ni* St Paul.

CHAPELIERS <$•«■■

Ï¥1 gvORRIVEAU, Imporlalet-r de
• J|#* GIIAPE.AL’X «1«» Lomlr* e et de Ncw-

A utk à d« s prix tie* rédu«)*, rue Boade N ”, 9, vir-à- 
«lu Presbytère. —At'a»t : Clmn* aux du p»y».

COXtïsEVRS 4-c.

W MILLS, ConfiMur et faiseur de Bis- 
* cuit*, N*. 4 ru* St. Flavicn. pie» du Ci* 
metiéra «le* Picotée, Haute-Ville.

JOHN GRACE, Conûaeur et Patiwier, Kue
du Palan.

ROBERT HACK, Conft»eur et Fai#eur de 
Biscuit*, Rue Si. pierre, Bama-Ville, et Hue St. 

J6*eph, Haute-Ville.

w
RELIEUR.

M. RUTH VEN, Relieur, No. 27, rue Ste
Uranie, Haute.Ville.

CORDOKJilERS fyc.

A DRESSES
V\i MURES.

i\ll JOHN WATE, Dontiate et Oculiate,ru»
bl. Louie, en face «In l’Hotcl d« -Ville. *

Québec, 23 arplembie 1843.

.1 P
Joseph PHILLIPS, Architecte «t Entrepre­

neur, a i hangé »• demeure d* u run jjù 
à U tuu des Gfi*on., sur I* C*p, N fl. 5,

OLIVIER LION NA IS, fahricnni de violon» ei
léparateur «i’instriniieul* de uiuaiqu* tuu .1. 

Prairie*, No 34, 81. Itinh. *

TJllLLEimS, IMBUES frc.
I OH N TEED, Mnitre Tailleur, 2d magasin

eu «hlcir» de porte de la Hisse Ville, N 
ru» Ch «mpUiii, N 5 358, Ha**e-A'ille( Quéhei .

HOTE U EUS.

HOTEL DE PAYnI:, pré* du Château et
«loi» piac» d’Ann#».

EPICIERS, BOlSSOAs] fa

\LENFESTEY, Epicier, No. 17, rue Si
• Pierre, Raa.-e*Ville.

VL’M. LECHKM1NANT, Ep.rier, ~N’J. *
* * Ku< La Fabrique.

J E soussigné remercie nés amis et le publia 
en genér.l d» l’enroiiMgcment qu’il* ont bi.f, 

vuiihi iuidoiinir jutqn'h préoeni, lie* informe qU'il ■ 
i n main u«i «*«ornni un v *r «'«te «».|uctt « et de ilu- 
pcai'z fait* dan. le dviiiitir g« ûi

P. N R1NEUF.T.
M»'« lia»d Pelletier,

Rue 8’ le i •*, Fi'ib nirg S*. Jem,, No. 2üi. 
Québec, 17 avid 184 t.
N. IL —U cl au*-i ptfct à prei dre aoua »e* »■ iu* t0l. 

le» aorte* de pellcieri--* que l’on vou lia b eu lui confier, 
cl à «L* t>ri\ trè« miidti|iic».

H » »u»#i b««oin «le «leiia Coiiliirièrc».

Mïljclâ
'FOUS ceux qui ont servi dans la Milice inror- 

■ poré» pendant la dern-é'** guvir* atec lea P.tn,. 
l’oir, «t quiiie-iMnt »• prévalu r de* »er*ic>a «tu •> u»- 
. goé, | «>urr«nt rci ouvr.-r U lécoinpenae à U«jupIi» il» 
auraïuit droi’, rant délai.

' JAMFJ 11 KF.RR, 
Québec, firnir» 181t. Ag-e.l.

AVIS A D X M ILICIE ns.

IE souwigité prend la liberté d'olhir tres-re»- 
A peiluttu*. ment »• . servite* aua Ofli« irr» et Mn .

« u-ii» i;ui ont «Iroil «le réclamer la ré. onipi ute «lu goinw- 
nein»iil pour leu»* • » vu e» durant la derméie gi.eirr ro 
I”I I peut a.aurer i crus qui vuudioiit bien l'Iii n. - 
rer de itur agence q<i’tl* ne manquerunl p-a d- ic'iui', 
attrndu qu’il a acquis une «■••!.nausance éli ndur aur tuu» 
<•» droit* v< toute* le* afl.ire» geiieralemeni ayant r»;:-- 
p*«rt é une telle «g. n« e, vo qu’dt'y applique di-oui* uni* 
cumx <me d'aunér» et que r.oiainmen' rn 1829 et l-A i 
l a obtenu t» réenmpenae pour plu» de 2"00 inilluen», et 
uSUtlr en 1839 et 1840 d a r«ivi«n aa «juahté d'»** *. 

t»M à Jean l.iiigcvin, écuyer, abu» reciélairn p« « r I» 
Rurrau d«* Réclamations tfia Milictrn», juaqu'l li fui 
dr* li*vaui du dit Bureau en mai 1841.

C'est |>«'ur«|Uoi il o*a r.pérrr un- part dana l’agenr* 
su.meii'ionnér, en autant que *e» pr x aeront dra plu» 
modéré».

S’a«lr> »»»r au Notaire «nufiigné rn ir»n étud», i iron­
ie 8t. Roch de Québec, rue Si.-A allier, Ns |fc8.

j. cmLPs,
Qiiéher. 1er mnr* 1814. N. |*.

A VENDRE A LA LIBRAIRIE t ANAPILNM

I7AN feuilles, MANIÈRE DE BIEN DIRE LE
J CHAPELET, pour le Premier, Second et Trou », 

Chap'- et.
At,»»r ru rcnt.Lc»,

RF.GI.F.MFNTS ET SOI VEMHS DE RF.TRAITf. 
Québec, 30 mai l^-lt.

i M WHITE, CordonDicr, No. IÜ, Rue 
* Husde, Haute.A ilia, Québec.

BOISSE AUVILLE.
500 LOTS A VKNDRE,

DIC 40 sur 60 pieds, éi.niit la cou- 
tiniintion di s Fauhourgs St. 

Uurli rt St. Yalier.—S'adresser au 
Proprié tu ire, 1*. KOISSKAU. 

Québec, 1.0 murs 18-14.
PROVINCE DI. CAN AD \ / ... ..Mn,..r..

or THir.ri.a»i» .|« mviKHZ». { KN MANI ER0LTE 
Dan* l'afTiire de I.EPNARD MANS E A U LT, marthiml, 

r -d *40f de la Puroi.e«i Si. An'ornede la B*ie du Frb- 
i re, a« : iiel|.-iiw or dan. le ToW"»Imo «te AV u kliAui, «lin» 
le I n* ru r de. T •• » Hiviér« ■ b*oqiieroirlier.

4 V’IS e>f pnr le préeent donné «juc Ich proprié» 
- *• té.ri- ipè* de igi ée», ap|iarieoant au dit LEP* 
N VR|> M VN ■>E AI LT, *eront vendue* par Encan Pu. 
fil' au Bures'i «Li S u|.«ifné en la vil’e de* Troi*-Hi*iè- 
<e.t me st. Jo*cph, JEUDI le (.|N Qt |EME JOUR de 
SEPTEMIIUF. prochain, • ONZE .heure* du nutin, 
*a*«>ir : —

|o*
No l»«lBL\Vr

tnt rt» lerr’«ilué i!»n»le T wn*h p d* 
ckhmi éta it cartie «'u ^u'.Oue.t du L«d 

île. fi ci 7 dan. I ■ I ongue pointe,dan* le de> z érne rr g 
O» lot* dudit Town.hip torné |ar«1'Vail au N rd* 
llu“*i à I* Rivière Si. Françi)i*lnu Nor«l l'.-t 4 Ctirli» 
v*rio\v, et au Sud-Est su lot l.« t N<>. 5, contenant en- 
éiron quatit'-viiigt-ipiinze A're», aveu un* innson, «m* 
tafile. o o- grange non achevée et une au re grang* 
di-a.ua rnnsiMii e‘.

2- Tou» les droit*, j rélentîonc cl amcLoratium q«ti 
.««•t faite», lo. »ur la moitié t o:«l du lot N'»*. 5, tl»n« 
le p erinrr rang du T'vrnrh>p de AA’ukham, cuntenint 
«•«ni Ai re», aver un moulin à»•l>• non.a«he*é ; 2n. »"f 
'• lot No. C '!*o* e premier rang «lu «bl Townelwp d* 
\A'ukh»m, d’une forine inéguhéie, contenant quaiie- 
Viligl-ae( t Aere».

Et l«iiit> » per-oiL e* q«ii ont ou prétendeiil a»o r qui’l» 
n<ie* léc nmaimna *ur ou nUtivement aux aua-dila pro* 
criété* loiirièn » »oni require* «le faire conu.itr* ('at 
é- nt au Comm a*«ire d • Uaïupieroute» dans et pout I* 
1 i*tr«rt d* a Trot»- Riv ère*, deimurant eu la A'dle 'le* 
Tri i‘-Rivièr« »f I» nature et le montant d-» dite» ré­
clamation* quinze jour» su «nom» avant le «I l jour 
CINQ «le SEPTEMBRE prochain, .fn» que Idle* réda- 
oiaiiim» pu .»>nt étie ci.ttnihie» M jugée*.
Troia Itiviér*», i P. B. DUMOULIN. .

1H avril felt ) Syndic en cette alhir#

LÈS bousaigné» norit a»»ocie» uomm9 Procu­
reur* et A vocal* e«i la ville dus Tioi»-R)* êr»», $ot'* 

lu.num» d*’• Hart it Duval
ADOLPHUS M. HART.
L. G. DUVAL.

fE souseig«é a établi aon Bureau en la Cité
J de Montréal, Rue St. Vincent, N 3 •

Montréal. 2(1 mur» |844.
ADOLPHUS M. HART.

f I MlOMAS ÂMIOT, avocat, a éu* 
• H tli on bureau au n* P, rué àt» Jarth»4- 

Québec, 8 juin IP44.
M


